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Les toasts échangés entre Charles F 
'et Guillaume 11 à l'occasion de l'anni-
versaire de ce dernier attestent que les 
'deux empereurs-rois sont toujours étroi-
tement unis. 

Les deux souverains s'entendent par-
faitement dans leurs propos, c'est-à-dire^ 
dans leurs mensonges, comme dans 
ieurs desseins. L'un et l'autre déplo-
rent hypocritement que leur « loyale 
'offre de paix » ait été repoussée par ces 
méchants Alliés sur qui ils s'accordent 
pour faire retomber les responsabilités 
de la guerre. L'un et l'autre exaltent la 
force de leurs armes. 

On peut seulement remarquer dans 
les paroles de l'empereur d'Autriche un 
ton de déférence qui convient au vas-
jsal parlant devant son maître, tandis 
'que le kaiser boche fait orgueilleuse-
ment sonner son « moi » dans sa ré-
ponse. Mais ces nuances importent peu 
en l'affaire. Sur le fond, il est certain 
[que l'accord est complet. 

Le souvenir de François-Joseph a 
ÎOut naturellement été évoqué dans les 
deux toasts. Mais l'évocation n'a été 
faiie précisément qu'en vue de mieux 
affirmer la solidité des liens qui, après 
comme avant la disparition du sinistre 
meillard, unissent les deux puissances 
'centrales. 

Le jeune souverain d'Autriche-Hon-
'grie s'est dit « pénétré des mêmes pro-
fonds sentiments d'amitié chaleureuse 
aont Sa Majesté défunte, son auguste 
grand-oncle, était animé » à l'égard du 
kaiser allemand. Guillaume H n'a pas 
^manqué de saisir la balle au bond. Il 
s'est empressé de célébrer la mémoire 
'de * so_n auguste et paternel ami ». Et 

avec son habituelle impudence, l'igno-
ble cabotin impérial a ajouté : « Que 
le souvenir de ce souverain magnanime 
sanctifie à jamais nos sentiments d'ami-
tié ! » 

Le kaiser boche avait criminellement 
déshonoré la vieillesse de François-Jo-
seph. Il n'aura pas plus de peine à 
déshonorer la jeunesse du nouveau sou-
verain. On voit qu'il traîne déjà celui-ci 
à la chaîne derrière lui comme il avait 
fait de l'autre. 

L'Autriche-Hongrie a changé de mo-
narque, mais elle n'a pas changé de 
servitude : sous le sceptre de Chér-
ies I" aussi bien que sous le sceptre de 
François-Joseph, elle reste non pas seu-
lement l'alliée et la complice de l'Alle-
magne, mais son esclave. 

Car la, double monarchie austro-hon-
groise ne sépare pas sa cause de la 
cause allemande. Tous les bruits que 
l'on fait courir de temps à autre pour 
nous faire entrevoir l'éventualité d'une 
paix séparée réclamée à Vienne ou à 
Budapest ne reposent sur aucun fonde-
ment sérieux. Et il ne faut pas nous 
leurrer là-dessus. 

Sans doute les populations d'Auiri-
che-Hongvie sont-elles lasses de la 
guerre et plus impatientes encore que 
les populations allemandes d'entendre 
sonner l'heure de la paix. Mais tant que 
cette heure ne sonnera pas, elles ne 
rompront pas la solidarité politique et 
militaire qui les unit à leurs maîtres 
de Berlin. La petite manifestation qui 
vient de se dérouler au grand quartier 
général du kaiser et qui a affirmé une 
fois de plus l'union des deux empires 
à travers l'union des deux souverains 
nous en apporte une preuve nouvelle. 

La chaîne est solidement rivée 
la brisera pas. 

CAMILLE FERDY. 

on ne 

LaOuestran 
On attend une nouvelle 

note allemande 
y t Paris, 29 Janvier. 

'On ■ télégraphie de Washington que 
les milieux officiels comptent recevoir 
prochainement une nouvelle note de 
l'Allemagne au sujet de la paix. 

Plusieurs messages sans fil ont été 
(échangés ces jours derniers entre Ber-
lin et l'ambassade d'Allemagne aux 
Etats:Unis, 

Le rôle que compte joner l'Espagne 
Madrid. 29 Janvier. 

Les discours prononcés presque simulta-
Tiémeni par le comte de Romanonès et M. 
Dato, chef du parti conservateur, et tendant 

t fFun et l'autre à affirmer le rôle prépondé-
rant que l'Espagne est destinée à jouer dans 
»la préparation de la paix, sont considérés 
dei comme le résultat de pourparlers entre 

i le roi et les chefs de tous les partis dynasti-4 ques, soit : le comte de Romanonès, MM. 
Maura. Dato et Garcia Prieto. 

Alphonse XIII désire vivement couronner 
Son œuvre humanitaire, en aidant à mettre 
fin à l'effusion de sang résultant de la guerre 
actuelle. C'est pourquoi, en recevant la note 
du président Wilson, il n'a pas rejeté l'idée 
d'une intervention des neutres dans l'avenir, 
mais il a été le premier à mettre ses minis-
tres en garde contre l'inutilité et même les 
dangers d'une telle intervention au moment 
actuel. 

Tous les hommes influents en Espagne sont 
'de cœur avec le roi et envisagent le moment 
où la paix du monde sera établie par un 
traité signé à Madrid. 

Une conférence de 
lasimilien Harden 

Zurich, 29 Janvier. 
Maximilien Harden a fait à Munich une 

M conférence sur la guerre. D'après les Mun-
chener Neueste Nachrichten, il aurait dit : 

t La Belgique, la Serbie, le Monténégro et 
îes territoires de Russie occupés, ont été con-
quis par nous ; mais les armées de ces Etats 
tfont pas été complètement anéanties, et les 
rpuissaiices principales n'ont pas été vaincues. 
Noua pouvons le reconnaître, parce que ce 
'que nous avons fait et ce que nous avons 

reconquis conservent toujours la même va-
leur ». 

Au sujet de la fin de la guerre, Harden 
a émis plusieurs hypothèses : 

« Si l'on admet la victoire triomphale de 
l'Allemagne et de ses Alliés, a-t-il dit, cette 
solution ne serait pas désirable au point de 
vue de l'humanité et pour le bien des géné-
rations allemandes futures, car les 800 mil-
lions d'habitants qui. sont actuellement coa-
lisés contre l'Allemagne,, resteront coalisés 
après leur défaite ». 

Harden préconise donc la solution du 
conflit par la voie des accords, mais 11 craint 
une intervention des Etats-Unis dans l'Eu-
rope épuisée, il est très "synaptocoatique, 
a-t-il dit, que le président des Etats-Unis ait 
pu parler aux peuples d'Europe en leur don-
nant des conseils. 

Harden s'est ensuite prononcée contee les 
annexions. 

« L'histoire, a-t-11 déclaré, démontre com-
bien il est difficile d'assimiler les popula-
tions étrangères, si en mettant les choses au 
pire, nous sortons du conflit seulement avec 
la reconnaissance par l'ennemi de l'augmen-
tation de notre pouvoir et de notre force de 
conservation, ce serait déjà pour nous une 
grande victoire '». 

Le président Wilson 
et le Sénat américain 

New-York, 29 Janvier. 
Le New-York Sun rappelle au président 

Wilson que son plan d'action diplomatique 
doit recevoir l'approbation dù Sénat. Il écrit : 
« Le président propose ; le Sénat dispose. Le 
président Wilson est d'abord le président des 
Etats-Unis ensuite le président die l'humanité. 

L'Autriche désire la paix 
Londres, 29 Janvier. 

Le journaliste russe Dimitri Jantchevetsky, 
qui fut au début de la guerre condamné à 
mort pour haute trahison par les tribunaux 
autrichiens, mois qui vit sa peine commuée, 
vient d'arriver à Stockholm après trente 
mois d'emprisonnement. 

Interviewé, il a déclaré que le désir de 
paix à n'importe quelles conditions est géné-
ral parmi tous les peuples de la monarchie 
danubienne", surtout parmi les Slaves et les 
Magyars» On ne constate aucune haine véri-
table contre l'Entante. L'empereur Charles, 
l'impératrice Zita et la .nouvelle cour, s'ef-
forcent, dit-il, de secouer la tutelle de Berlin. 

La situation économique est mauvaise 
mais varie suivant les provinces. Les appro-
visionnements sont relativement suffisants 
dans la partie nord de la monarchie, mais 
dans la Hongrie méridionale et dans les pro-
vinces slaves du Sud, on souffre vraiment 
de la faim. 

912' JOUR DE GUERRE 

e officie 
Paris, 29 Janvier* 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, on signale de nombreuses rencontres de 
patrouilles, notamment en Champagne, aux Eparges et en divers 
points du front d'Alsace. 

A l'Hartmanswillerkopf, une tentative d'attaque allemande sur 
une de nos tranchées a été aisément repoussée. 

I A.T ION 

Dans la journée d'hier, le lieutenant Gastin a abattu, dans nos 
lignes, un avion allemand du type albatros : c'est le cinquième appa-
reil descendu jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Dans la nuit du 28 au 29, nos avions de bombardement ont lancé 
des projectiles sur les gares d'Athies, de Savy et d'Etreillers. 

PROPOS DE GUERRE 

e i/eparr mmstm 
Un monsieur fatigué de vivre s'est suicidé. 

C'était son droit. Ayant à choisir entre les 
divers modes de suicide, il s'est fixé sur le 
gaz d'éclairage. Ceci n'était pas son droit. 

S'offrir un suicide au gaz à l'heure où l'on 
a tant de peine à faire chauffer un bol d'eau 
pour sa barbe, témoigne d'un égotisme des 
plus fâcheux et mériterait une sanction si 
l'action ne mettait celui qui s'en est rendu 
coupable à l'abri de toute atteinte. 

On a toujours la liberté de dénouer les liens 
qui vous retiennent à la vie; encore faut-il 
accommoder l'opération aux circonstances. 
Nonobstant tout le respect que l'on doit à la 
liberté d'autrui et à la mort, il est permis de 
s'étonner qu'un citoyen imbu de l'idée sociale 
ait entrepris . le définitif voyage c/i laissant 
derrière lui un passif de combustible qu'il lui 
sera impossible de solder. 

Vraiment, que dirait-on si à cette heure un 
particulier riche et désœuvré s'avisait de gon-
fler des spliériques avec le gaz de son comp-
teur, sous la fallacieux prétexte qu'il a un 
faible pour les ascensions/ 

Je me doute bien qu'au seuil de l'éternité, 
nos humaines contingences doivent perdre 
beaucoup de leur importance. C'est sans doute 
pourquoi tant de gens, même de bonne com-
pagnie, n'hésitent pas à nous la fausser au 
milieu de la liesse générale, au risque de trou-
bler bien désagréablement la fête la mieux 
réussie. Mais tout de même, il y a des cas 
où l'oubli des conditions du moment devient 
impardonnable. 

En temps normal, le suicide par le gaz 
d'éclairage était pour ainsi dire une rareté. 
Dans leur sagesse dernière, les désespérés ont 
toujours compris que le mode de départ par 
eux choisi pouvait avoir pour ceux qui restent 
les plus fâcheuses conséquences. C'est pour-
quoi ils donnaient leur préférence au revol-
ver, au saut dans le vide ou à la noyade. 
Pourquoi, pourquoi faut-il que cette ultime 
sagesse n'ait pas éclairé l'esprit du défunt qui 
fait les frais de ces réflexions ? 

A l'heure où pour le salut commun nous 
nous imposons les plus cruelles restrictions, 
à l'heure où la vie devient si épargneuse, 
est-ce que la mort n'en pourrait pas user de 
même ? 

Il y a un article à ajouter au règlement 
sur la consommation du gaz. 

ANDRE NEGIS 

La Démission du Ministre 
de Suisse à Berlin 

Zurich, 29 Janvier. 
Nous apprenons de bonne source que M. 

de Claparède, ministre de la Confédération 
helvétique à Berlin, a remis, mardi der-
nier, sa démission au Congrès fédéral. De 
l'avis général, M. de Claparède, qui est très 
gravement souffrant, comptait parmi les com-
pétences les plus éminentas du droit Interna-
tional, sa renommée de diplomate était telle 
que, lors de la proposition de paix de l'Alle-
magne, il fut consulté par ses collègues du 
corps diplomatique de Berlin, qui lui deman-
dèrent dé les aider de ses conseils qui furent 
toujours très écoutés. 

M. de Claparède, qui appartient à une 
vieille famille de souche française, avait été 
auparavant, de 1887 à 1894, ministre de la 
Confédération à Washington, où il joua un 
rôle important comme arbitre dans la solu-
tion du différend entre l'Amérique du Nord 
et le Chili. Il quitta ensuite Washington pour 
prendre la direction de la légation suisse 
à Vienne, où il resta jusqu'en 1904, date à 
laquelle il fut appelé à- prendre le poste de 
Berlin. 

. «g> 

La OooféreooB maritime des Alliés 
L'amiral Corsi rapporte de Londres 

la meilleure impression 
Paris, 29 Janvier. 

Revenant de Londres, où il avait pris part 
à la Conférence navale, l'amiral Corel, mi-
nistre la Marine italienne, a débarqué sa-
medi à midi, à Boulogne, d'où 11 a gagné Pa-
ris en automobile, une panne de moteur qui 
le surprit aux environs de Beauvais, ne lui 
permit pas d'arriver à temps pour prendre le 
même soir le train pour Rome. 

C'est donc hier soir que le ministre italien, 
qu'accompagnaient le contre-amiral Marzolo, 
sous-chef d'état-major de la flotte ; le capi-
taine de frégate Balstrocchi,. et le lieutenant 
de vaisseau Roscler, s'est embarqué, à la gare 
de Lyon, à destination de l'Italie. ~ 

L'amiral Corsi, qui avait remis dans la 
journée ,au nom de son gouvernement, le 
Grand Cordon des Saints Maurice et Lazare à 
l'amiral Lacaze, a remis au. moment de par-
tir le grand cordon de la Couronne d'Italie 
à l'amiral de Bon. 

L'amiral Corsi a exprimé sa très vive sa-
tisfaction des résultats de lfi Conférence de 
Londres. 

— Je ne puis naturellement, a-t-il dit, expo-
ser le détail des résolutions qui ont été pri-
ses, mais je ne crains pas d'affirmer que 
l'action navale des Alliés 6era considérable-
ment intensifiée. Nous avons arrêté, d'accord 
les mesures les plus propres à protéger les 
navires marchands, contre la menace sans 
cesse croissante des sous-marins allemands. 

L'amiral Corsi a enfin parlé en termes 
pleins d'admiration de la coopération navale 
dans la Méditerranée. La difficile et fati-
gante opération de la police des mers est 
accomplie avec un entrain remarquable. Les 
marins français, aussi bien d'ailleurs que les 
marins anglais, fraternisent parfaitement 
avec ceux de l'Italie. 

Les trois marines alliées attendent pleines 
de confiance, a conclu l'amiral Corsi. l'heure 
des rencontres décisives. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 30 Janvier 
Un zeppelin tente de jeter des bombes sur 

Paris; totre défense anti-aérienne le force à 
fuir; il bombarde la banlieue sans causer 
d'accidents de personnes. 

Une batterie lourde allemande qui tentait 
de battre le font de Berry-au-Bac a été en-
dommagée -par un tir de nos. pièces de gros 
calibre. 

Ce matin, deux avions allemands ont jeté 
une quinzaine de bombes sur Dunherque et 
sa banlieue. Cinq personnes ont été tuées et 
trois blessées. 

Sur le front russe, combats pris d'IUuxt et 
sur la Strypa. 

Les Italiens repoussent un détachement en 
nemi, dans le val Lagarina. 

mi compte-t-il attaque 
LES EXCUSES DE LA GRECE 

Paris, 29 Janvier. 
Lé général roumain Iliesco, qui a été reçu, 

liier, par M. Briand, se rend aujourd'hui au 
grand quartier général où 11 conférera avec 
le général Nivelle. 

LA SITUATION 
>— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Janvier. 
On ne signala que des opérations secon-

daires sur le front de Riga. Partout ailleurs, 
môme expectative, avec toujours les mêmes 
sondages réciproques. 

On conçoit, d'ailleurs, quavec le froid 
extrêmement rigoureux, les actions de quel-
que importance soient impossibles. D'autre 
part, il faut compter aussi avec les prépa-
ratifs nécessaires. Ceux-ci se poursuivent 
de tous côtés. 

Dans son bulletin d'hier, le critique mili-
taire de la Gazette de Cologne écrit de la 
lutte, qu'il pressent prochaine sur le front 
occidental, que ce sera une lutte de géants. 

Pour une fois, nous convenons que le 
Boche n'exagère pas, ni en ce qui concerne 
les dispositions de l'Angleterre, ni au point 
de vue de la volonté de la France, qu'il dit 
être une volonté de fer. 

En attendant, nos soldats souffrent des 
rigueurs terribles de l'hiver, que les civils 
ne l'oublient pas. Non seulement cette pen-
sée doit les aider à supporter leurp propres 
misères, qui ne sauraient être comparables 
à celles des combattants, mais encore à en-
tourer ceux-ci de leur sympathie sous la 
forme intelligente et généreuse où elle a su 
se manifester jusqu'ici. 

Ces jours derniers encore, les nouvelles 
les plus invraisemblables circulent sur la 
situation intérieure de la Russie. Que nos 
compatriotes" se persuadent que tous ces 
bruits, qui ne tendent qu'à briser le ressort 
de nos énergies nationales, sont d'inspira-
tion boclie. La Russie a tenu, et elle tien-
dra, j'ai même les plus fortes raisons de 
penser qu'elle tiendra plus que jamais, avec 
l'appui du Japon. 

Il se pourrait, d'ailleurs, que, contraire-
ment à ce qu'on annonce avec une complai-
sance et un luxe de détails suspects dans 
la presse neutre, Hindenburg, désespérant 
de triompher sur notre front, cherche à se 
maintenir sur une puissante défensive de 
notre côté, et tente à nouveau de battre la 
Russie. 

Mais le temps n'est plus où Vcnnemi avait 
constamment l'initiative. Il le verra le mo-
ment venu. 

MARIDS RICHARD. 

La Situation éoooomique 

Quelques lettres édifiantes 
Paris, 29 Janvier, 

Voici quelques extraits de lettres trouvées 
sur des prisonniers allemands : 

Dresde 20 novembre. — Friede ne pèse plus 
que 40 kilos. Cela n'a rien d'étonnant avec le 
régime qu'on nous impose. Un homme bien 
portant peut à peine y tenir, encore moins 
un malade. 

Leipzig, 26 novembre. — Vous n'ignorez 
sans doute pas la jolie situation dans la-
quelle nous nous trouvons. J'ai diminué de 
28 livres. Race pure reste svelte, tel est ac-
tuellement notre mot d'ordre. Il est vrai-
ment dommage que je ne puisse pas écrire 
tout ce que je voudrais. 

Kramnitz, 23. octobre. — Jamais nous n'au-
rions imaginé que la situation put devenir si 
mauvaise. On est rationné pour tout et, si 
cet hiver ne nous apporte pas de change-
ment, nous n'aurons plus de quoi vivre au 

printemps. La détresse et la misère sont, dès 
maintenant, considérables. 

Bautzen, iS janvier. — Auparavant nous 
n'avions jamais connu la faim mais mainte-
nant nous en souffrons constamment. Si tu 
savais comme c'est triste 1 Et dire que cela 
deviendra plus triste encore... Rien que des 
soucis. J'ai les nerfs brisés : cela devient la 
noitfriture de guerre. Je ne puis t'écrire une 
lettre convenablement... Je suis trop fatiguée. 
J-e deviens indifférente à tout tellement j'ai 
à souffrir. 

La BéorgâDisation de moBatitipe 
Ce que désire le ministre de la Guerre 

Paris, 23 Janvier. 
Le programme - dont le général .Lyautey a 

confié la réalisation au générai Guillemin est 
le suivant : 

Tout d'abord rétablir ou plutôt établir une 
unité complète de direction dans des orga-
nismes qui jusqu'ici n'ont pas toujours col-
laboré avec toute la cohésion nécessaire ; 
industrialiser notre aviation militaire, en en-
trant en rapport direct et personnel avec les 
constructeurs, à l'exclusion de tous les ser-
vices isolés qui jusqu'à présent traitaient 
avec eux' ; déterminer les types d'appareils 
qui répondent aux trois grandes missione de 
l'aviation savoir : la chasse, l'exploration 
(réglage de tir et photographies aériennes), 
le rxHnbardement ; et en Imposer la construo-

."tion par séries, conformément à un pro-
gramme déterminé ; veiller à la spécialisation 
des pilotes, des observateurs et des bombar-
diers, dans ces trois grandes catégories ; 
unifier les conditions d'avancement des avia-
îeurs qui suivent encore, contrairement à 
toute logique, le sort de leur arme d'origine, 
en établissant pour eux un statut commun. 

Ajoutons que le général GuiBemin aura 
égiaienient sous sa haute direction les hy-
dravions ressortissant au ministère de la Ma-
rine, et qu'il s'occupera en général de toutes 
les questions d'appareils interalliés. 

Lippe! û% la Classe 1318 
La question des examens universitaires 

Paris, 29 Janvier. 
Comme il est vraisemblable que la classe 

1918 sera appelée au 'printemps prochain, le 
ministère de l'Instruction Publique s'est 
préoccupé de la question des examens uni-
versitaires, auxquels se préparent les jeunes 
gens qui appartiennent à cette classe. 

Une session de baccalauréat, qui leur sera 
exclusivement réservée, aura lieu avant Pâ-
ques. Pour éviter la désorganisation des étu-
des dans les Lycées et collèges les candidats 
pourront choisir aux épreuves écrites entre 
trois sujets pris dans les différentes parties 
du cours, de façon que les professeurs ne 
règlent pas leur enseignement sur un exa-
men prématuré, mais adoptent l'ordre qui 
leur paraît le meilleur. 

Aux épreuves orales, les candidats fourni-
ront une liste visée par les chefs d'établisse-
ment et comprenant les questions étudiées par 
les professeurs avant la date de l'examen. 

La section permanente du Conseil supé-
rieur n'a pas cru devoir proposer une mesure 
analogue en ce qui concerne les examens des 
Facultés. 

D'abord, le baccalauréat couronne une suite 
d'années d'études, tandis que dans les Uni-
versités, les examens sanctionnent une tran-
che d'études. 

Avancer les examens à la Faculté de Droit 
présenterait peut-être de moindres inconvé-
nients qu'à la Faculté des Sciences ou de Mé-
decine, mais on voit la difficulté de favoriser 
telle catégorie d'étudiants, et non les autres. 

Enfin, il a paru contraire à la justice de 
faire pour la classe 1918 oe qui n'a pas éU 
fait pour la classe 1916, appelée dans les mê-
mes conditions. 

Il n'y aura donc pas de session extraordlr 
nairs dans l'enseignement supérieur. 

En revanche, les autorités universitaires, 
sur les rapports des doyens, achèvent de pré-
parer un ensemble nécessairement complexe 
de mesures réparatrices, qui comprennent 
dans la limite du possible tous les cas d'es-
pèce, toutes les branches d'enseignement, tou> 
tes les classes mobilisées depuis la classa 
1914, et s'efforcent de sauvegarder les intérêt» 
des candidats, des études, et du pays. 

Il va sans dire que la solution du problème 
dépendra, en outre, de l'époque de l'aminée 
scolaire où la guerre prendra fin. 

Quoi qu'il en soit, les étudiants ne seront 
pas astreints, après les hostilités, à recom-
mencer l'année interrompue et l'on trouvera 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

, Us arrivèrent en peu d'instants au pre-
mier étage. • 

Là, Madeleine, ouvrant d'un geste brus-
que la porte demeurée entre-baillée, dit à 
Georges : 

— Entrez, Georges... entrez ! 
Le jeune homme obéit et promena tout 

aussitôt un regard interrogateur sur les 
époux Maupré et sur Gilord qui, à peine re-
venus de la stupeur où les avait plongés la 
disparition de Madeleine, n'avaient pas 
échangé un seul mot depuis son départ. 

Mais la jeune fille s avançait vers son 
|0ancé et, d'une voix claire, sonore, bien tim-
îwée, elle annonçait : 

— Georges, un grave événement se pro-
w Suit aujourd'hui dans mon existence... qui, 

dès demain, va diriger du tout au tout, à 
moins que vous n'en décidiez autrement 

Désignant Gilard de la main, elle pour-
suivit : 

— Monsieur que voici vient de m'appren-
Hre tout à l'heure que je ne suis pas la fille 
tie M. et Mme Maupré... mais que je leur ai 
Simplement été confiée par un homme, ac-
tuellement au bagne, et qui m'a volée à mes 
parents alors crue j'avais trois ans... A la 

veille de mourir, l'homme, se repentant de 
sa mauvaise action, a désiré que je sois ren-
due aux miens ou, du moins, à mon père... 
car ma mère est morte... 

« Or, mon père est un homme aisé et ap-
partient à un monde bien supérieur à celui 
dans lequel nous vivons, vous et moi... Il 
pourrait, par conséquent,, être hostile à 
l'union que nous avons projetée... 

« C'est pourquoi, avant de consentir à al-
ler vivre chez lui, j'ai tenu à vous consulter. 

« Etes-vous d'avis que j'accepte ou que je 
refuse ? 

« De toutes façons, Georges, soyez assuré 
que mes sentiments à votre égard ne chan-
geront jamais... Si mon père s'oppose à ce 
que nous nous marions ensemble — et il le 
peut, ayant la loi pour lui — j'attendrai 
d'être en âge de me passer de son consen-
tement... et je vous épouserai quand 
même... 

« Maintenant, vous savez tout... Répon-
dez ! ». 

Aucune phrase ne saurait traduire exac-
tement l'impression ressentie par le jeune 
homme à mesure que la petite Magg parlait. 

Il passait à son tour par toutes les émo-
tions qu'avait traversées Madeleine quel-
ques instants auparavant. 

Ainsi, elle n'était pas la fille de modestes 
gens du peuple qui eussent été heureux de 
la lui donner pour femme, mais celle d'un 
homme qui, certainement, s'effarerait à 
l'idée qu'elle épouserait un pauvre petit em-
ployé... alors qu'elle pouvait prétendre à 
de plus hautes et plus brillantes destinées. 

Et, à cette pensée, il songeait aussitôt 
qu'elle-même, quand elle serait engagée 
dans l'existence nouvelle qui s'ouvrait de-
vant elle, pourrait se dire un jour qu'elle 
avait bien imprudemment donné sa foi. 

En une minuta, son devoir lui aDparut, 

évident, tout tracé : il devait rendre sa pa-
role à Madeleine... et la lui rendre de telle 
façon qu'elle ne pût insister pour la lui faire 
garder. 

Ce raisonnement s'était fait èn lui en l'es-
pace de quelques secondes à peine... et déjà, 
il était décidé au sacrifice de son bonheur. 

Alors, comme Madeleine, impatiente d'en-
tendre sa réponse, s'écriait : 

— Eh bien, Gorges... que dois-je faire ? 
Il répondit, d\me voix sourde : / 
— Mademoiselle Madeleine, je n'ai pas de 

conseil à vôus donner... car, contrairement 
à ce que vous vous imaginiez, je n'ai ni ne 
veut avoir aucun droit sur vous... 

« Oui... oui, je sais... fit-il en voyant la 
jeune fille commencer un geste de protesta-
tion... Vous m'avez dit, l'autre soir, que 
m'aimiez... que vous vous engagiez h être 
ma femme... 

« Mais moi, que vous ai-je répondu î 
« Rien, n'est-ce pas ? 
« Eh bien, savez-vous ce que je vous au-

rais dit, si les circonstances douloureuses 
dans lesquelles je me trouvais ne m'avaient 
interdit de parler d'amour... si vous-même 
ne m'aviez imposé silence au moment où 
j'allais, d'un seul mot, vous détromper... ». 

Mais le jeune homme s'arrêtait soudain. 
Une, émotion surhumaine paralysait mo-

mentanément sa voix. , > 
Haletante, la petite Magg s'écria : 
— Eh bien, Georges, que m'auriez-vous 

dit ? 
Alors, ayant iTait un violent. effort pour 

surmonter son étrange défaillance, Georges 
laissa tomber lentement ces mots qui'pé-
nétrèrent comme autant de lames acérées 
dans le cœur de la jeune fille : 

— Je vous aurais dit que, moi je ne vous 
aimais pas !... t 

Madeleine eut une rauaue exclamaitiion. 

puis, s'élançant sur lui et le saisissant par 
les deux revers de son vêtement : 

— Georges, interrogea-t-elle d'une voix 
haletante, ce n'est pas vrai ce que vous ve-
nez de dire là ?... N'est-ce pas que ce n'est 
pas vrai ? 

Devant l'accent de profond désespoir 
qu'elle avait mis dans ces mots, l'employé 
du Métropolitain sentit sa volonté mollif. 

Comme Madeleine souffrait 1... Autant 
que lui, certainement 

Mais il réagissait soudain contre cette fai-
blesse momentanée. 

— Elle sera riche... elle sera riche... se 
disait-il avec force. Tu n'as plus le droit 
de la vouloir pour femme 1 

Et, détachant de son vêtement les mains 
crispées de la jeune fille, puis la repoussant 
doucement loin de lui, il ajouta : 

— Mademoiselle, je vous ai dit la vérité... 
Je ne vous aime pas... d'amour... et si vous 
en doutez, eh bien, je suis prêt à vous en 
faire le serment... sur... 

Il cherchait ses mots. 
— Sur les cendres de votre mère ? s'écria 

la jeune fille. 
Il eut une hés'Aation, mais si brève, si 

imperceptible, que Madeleine n'y prit pas 
garde. 

— Sur les cendres de ma mère, répéta-il 
gravement. 

A ces mots, la petite Magg tomba, anéan-
tie, sur un siège. 

Et alors, tandis que des pleurs inondaient 
ses grands yeux clairs, coulaient le long de 
ses joues pâlies, elle répéta par deux fois : 

— C'est donc vrai... c'est donc vrai !... 
Puis, à voix basse, comme honteuse, elle 

ajouta : 
— Et pourtant tout m'avait dit que vous, 

me regardiez à la dérobée en passant de-
vant la blanchisserie» voira tiznidûé vis-a-

vis de moi et, le soir de la Mi-Carême en-
core, ce remerciement passionné pour les 
fleurs que j'avais jetées vers vous... 

—i Non... pas passionné, mademoiselle, 
mais amical, comme l'était à mes yeux vo-
tre geste... que je n'avais pas pris pour moi 
seul, • car j'ai pensé que mes compagnons 
en avaient leur part... Aussi, je... 

Mais la jeune fille l'interrompait d'un 
brusque geste en même temps qu'elle s'é-
criait d'une voix entrecoupée : 

— Non, Georges, n'ajoutez rien... ne m'ex-
pliquez rien !... Je comprends mon erreur... 
ma folie... Aussi, je vous en supplie, ou-
bliez tout ce que j'ai pu vous dire... . 

« Maintenant, mon parti est pris ? j'irais 
chez mon père ...Je vivrai une existence 
toute nouvelle où j'espère trouver un jour 
l'oubli, moi aussi... ». 

A cette déclaration, un sourire passa sur 
le visage du député... 

Mais ce ne fut qu'un éclair fugitif .et 
s'approchant de Madeleine, il lui disait d'un 
ton doux et compatissant : 

Oui, mademoiselle... l'oubli..» et le 
bonheur ! 

La jeune fille secoua tristement la tôle : 
— Adieu, monsieur Georges, fit-elle en-

suite en lui tendant la main... j^ous ne de-
vons plus jamais nous revoir... Pour mol, 
cela vaudra mieux... 

Georges sentit que s'il restait encore une 
minute, une seule... il serait incapable de 
cacher plus longtemps ses sentiments véri-
tables. 

— Oui, adieu ! fit-il avec brusquerie. 
En même temps, il s'élançait vers la 

porte, bondissait dans l'escalier et en cou-
rant, arrivait chez lui où il allait s'effondrer 
aussitôt sur son lit, sanglotant mordant ra-
^eusement l'oreiller at gémissant t 

—• Madeleine, Madeleine, J'ai menti ! Jfl 
t'aime... je t'aime 1 

XXI 

Où le plan de Gilard se précise 
Ce n'était pas une histoire inventée de 

toutes pièces que Gilard avait contée à Ma-
deleine au cours de l'entretien qu'on vient 
de lire. 

A Cayenne, le hasard l'avait bien mis en 
présence de Julot, dit Patate, et celui-ici, 
après s'être confessé à lui de sa faute, 
l'avait bien prié, de l'aider à la réparer. 

Le député avait été trop intimement lié 
avec André Dermont pour ignorer Ta 
malheur qui, jadis, avait frappé le malheu-
reux père. 

Aussi quelle n'avait pas été sa stupeur —• 
et sa joie— à la pensée qu'il était, Jules 
Maupré une fois mort, le seul à savoir où 
se trouvait la fille du ministre. 

Il s'était donc empressé d'affirmer au ba-
gnard repenti que son désir serait satisfait 
mais en se promettant, à part soi, de met-
tre à profit cette circonstance pour se ven-
ger de l'homme qui l'avait si ignominieuse-
ment chassé. 

Comment s'y prendrait-il ? 
Il l'ignorait encore en débarquant du na-

vire qui le ramenait de la Guyane... comme, 
d'ailleurs, il ignorait l'adresse actuelle du 
frère de Julot. 

Mais les événements l'avait tout de suite 
servi... puisque le lendemain de son arrivée, 
il apprenait, par une phrase prononcée d* 
vant lui au passage de la reine des reines, 
que la gracieuse petite élue des marchés et 
lavoirs n'était autre que la jeune fille tra'M 
recherchait. 

Maxime LA Tous. 
(La mile à demain-} 
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Jour, soit a leur faire passer l'examen après 
une courte reprise d'études, soit à compri-
mer,' on un temps moindre, les travaux nor-
malement prévus pour deux années 
•Il va sans dire qu'une large bienveillance 

régnera dans toutes les épreuves, amplement 
Justifiée par celles qu'affrontent vaillamment 
notre héroïque jeunesse. 

Les mnïm à l'Eolile 
Le salut aux drap&aux ai 

" Athènes, 29 Janvier. 
L'ordre de la cérémonie solennelle qui sera 

•célébrée cet après-midi a été fixe de la ma-
nière suivante par les représentants militai-
PGS CIGS Alliés t 

Toutes les unités de la garnison d'Athènes 
seront placées sur l'esplanade du Zappeion. 
Les drapeaux des régiments grecs seront 
disposés au cenfie de la lignev Les drapeaux 
des puissances alliées seront placés sous le 
péristyle du Zappeion où se réuniront, à 
3 _h. 30 les ministres de l'Entente et les,offi-
ciers des escadres et des années alliées ; les 
honneurs leur seront rendus. 

Les drapeaux grecs s'inclineront devant les 
drapeaux alliés. 

Un défilé de troupes grecques aura lieu en-
suite devant le péristyle du Zappeion. 

Des salves seront tirées par les canons 
grecs et les musiques joueront successive-
ment les hymnes alliés. 

Le général commandant le lw corps d'ar-
mée, le général de la Place d'Athènes et les 
états-majors assisteront à cette cérémonie. 

Les " Réservistes " se soumettront 
Londres, 29 Janvier, 

Lé correspondant du Daily Mail à Athènes 
a eu avec M. Sagias, président des Ligues de 
réservistes, un entretien au cours duquel Ve-
lui-ci a déclaré que tous les réservistes se 
soumettront aux décisions du roi. 

— J'ai vu le roi, a poursuivi M. Sagias, qui 
m'a dit : « l'Etat ayant donné sa parole que 
l'ultimatum recevrait satisfaction, vous devez 
employer votre autorité pour amener la dis-
solution des Ligues. » 

La réorganisation de l'armée de nos alliés 
Londres. 29 \anvier. 

L'envoyé spécial du Times au quartier 
général roumain télégraphie le 24 courant : 

J'ai vu aujourd'hui un des principaux gé-
néraux roumains qui m'a déclaré : Derrière 
le- front qui est fortement établi, une partie 
de l'armée roumaine qui ne se bat pas a 
travaillé avec ardeur à sa propre réorgani-
sation. Cette œuvre s'est accomplie systéma-
tiquement et si ce n'était le temps qui rend 
les opérations impossibles, nous pourrions, 
dès demain, envoyer sur le front des batail-
les de nombreux milliers de troupes fraîches. 

-Quoi qu'il en soit, les deux prochains mois 
de repos forcé seront mis à profit par n<4re 
année et nos alliés peuvent compter pour la 
prochaine campagne sur une armée rou-
maine fortement réorganisée et aguerrie qui, 
cette fois, sera pourvue de tous les instru-
ments de guerre moderne et constituera un 
appoint appréciable à la grande cause. Nos 
soldats, qui sont presque tous des paysans, 
ne peuvent souffrir la pansée que les villa-
ges dans lesquels leurs ' familles ont vécu 
depuis des siècles soient aux . mains de 
l'étranger et tous sont déterminés à les re-
conquérir ou à mourir. 

En ce moment* la situation générale fur 
le front est que les deux armées en présence 
sont immobilisées ; tous les efforts de l'en-
nemi au cours des deux dernières semai-
nes ont été brisés avec do grandes pertes 
pour lui par les armées russo-roumaines, 
qui tiennent un front immuable sur la ligne 
du Trotus et du Sereth. Cette ligne est actuel-
lement si forte que l'ennemi paraît incaoa-
ble de frapper un nouveau coup. Il semble 
avoir compris la situation et s'être décidé 
a retirer une partie de ses 'forces en ne his-
sant plus sur ce front que 4 ou 5 divisions 
allemandes. Le reste du contingent allemand 
a éîé remplacé par des troupes turques et 
autrichiennes. 

Sur le front, au sud die Galatz et dans la 
vallée du Trotus, il ne reste de l'armée bul-
gare que l'artillerie. La température très 
rude empêche toute opération " importante. 
J'ai vu récemment des prisonniers allemands 
qui ne paraissaient nullement préparés à une 
campagne d'hiver ; tous avaient des vête-
monts d'été très légers ; plusieurs sont morts 
sur la route tandis qu'on les acheminait vers 
1er, camps d'internement. Il en mourrait cer-
tainement davantage si les soldats roumains 
qui les escortent ne leur prêtaient souvent 
leur propre manteau. 

Paris, 29 Janvier. 
Une nouvelle Conférence des Alliés doit 

s'ouvrir prochainement en P.ussie. 
Des missions anglaise, française et ita-

lienne, qui sont chargées de porter à rétro-
grade le programme préparé dans les récen-
tes Conférences de Londres et de Rome, sont 
attendues aujourd'hui par le gouvernement 
russe 

Les' réunions commenceront aussitôt. 
La délégation française comprend M. Dou-

mergue, ministre des Colonies, et ■ le géné-
ral de Castelnau, représentants du gouverne-
ment au point de vue politique et au point de 
vue militaire. 

Le,programme 'de la Conférence 
Rétrograde, 29 Janvier. 

La conférence des Alliés à Pétrograde appe-
lée à faire suite à celles antérieurement te-
nues dans les autres capitales, aura pour 
but d'établir d'un commun accord des moyens 
plus énergiques pour la poursuite de la guerre 
et régler, de façon plus efficace, l'utilisation 
de toutes les ressources dont disposent les 
Alliés. 

Les délégations alliées 
Pétrograde, 29 Janvier. 

M. Doumergue, ministre des Colonies de 
France, et le général de Castelnau, sont arri-
vés et ont été salué à la gare par le ministre 
des Affaires Etrangères, M. Pokrows'Ki ; son 
adjoint, M. Nératof et le général Gourko, chef 
du grand état-major. M. Doumergue était ac-
compagné du général de division Janin, du 
chef-adjoint du cabinet des Affaires Etrangè-
res, M. Kammerer ; du chef-adjoint du cabinet 
du ministre des Colonies, M. H. Cordonnier ; 
du colonel Remond, chef de service au minis-
tère des Munitions, tous représentants de la 
France à la prochaine Conférence des Alliés 
a Pétrograde. 

Sont en outre arrivés, pour l'Angleterre, 
lord Wilner, ministre sans portefeuille ; lord 
Eevelstoke, minisne plénipotentiaire, et le gé-
néral sir Wilson. 

Pour l'Italie, le sénateur Scialoja, ministre 
du Cabinet, et ic général comte Ruggeri La-
cirehi. 

Décoratioas françaises 
à des 1 

Londres, 29 Janvier. 
Ce matin, à l'ars.r.al de la marine de Dou-

vres, le vice-aniiral Chocheprat, au nom du 
président de la République, a remis au vice-
amiral 'Bacon les insignes de grand officier 
de la, Légion d'honneur. D'autres décorations 
ont été décernées à d'autres officiers et à des 
Iwmmas de la marine anglaise. 

L'amiral a fait ensuite l'éloge des services 
do patrouilles navales de Douvres, en coopé 
ration avec la marine française. 

L'amiral Bacon a remercié. Il a dit qu'il 
considérait qu'un grand honneur lui était 
conféré, non seulement du fait que ces déco-
rations lui étaient décernées, mais aussi parce 
que le présidant de la République avait en-
voyé un officier aussi distingué pour les 
présenter. L'amiral et tous ceux qui furent 
l'objet des distinctions ont estimé hautement 
l'honneur de recevoir les mêmes décorations 
que les .nobles soldats qui se sont battus à 
Mens, en Champagne et à Verdun, et qui 
ont fourni un monument impérissable au gé-
nie militaire et à la persévérance de la France 
« La coopération intime des deux marines, 
a-t-il ajouté, ne pouvait qu'aider a la forma-
tion de liens qui uniront étroitement les deux 
pays dans l'avenir. 

L'Offensive russe 
i'-i sur 

Le prince Léopold de Bavière 
dirige les opérations 

Pétrograde, 29 Janvier. 
D'après les derniers renseignements, les 

combats à l'aile droite du front de Riga, 
augmentent d'intensité et s'étendent — outre 
la région de Kalntcem — aux autres secteurs, 
spécialement celui de Schmarden, à dix vers-
tes de Mitaù. Le feu de l'artillerie est très 
violent, particulièrement dans la région de 
Kalnteem où l'ennemi dépense journelle-
ment une dizaine de milliers d'obus. Redou-
tant de nouveaux progrès russes, les Alle-
mands ont fait venir de nombreux renforts 
et, au dire des prisonniers, le prince Léopold 
de Bavière aurait pris lui-même la direction 
des opérations sur Riga. 

Le succès russe en Bukovine 
Paris, 29 Janvier. 

Nous lisons dans l'Ecfto de Paris sur le suc-
cès russe en Bukovine : 

Les troupes eusses de l'armée Letchitsky 
ont remporté avant-hier dans l'extrême sud 
de la Bukovine, un succès que les difficultés 
du terrain montagneux et la température 
glaciale de la saison rendent particulière-
ment méritoire. L'attaque rus* s'est pro-
duite des deux côtés de la route doublée 
d'un chemin de fer qui va de Valéputna à 
Iakobény. Le seuil de Mestécanesti consti-
tuait le principal obstacle que les Russes ve-
nus de Kimpplung avaient à franchir pour 
descendre'sur Dorna-Watra d'où ils mena-
ceraient" à revÈrs l'aile gauche des troupes 
austrcKillemanaes qui s'efforcent de descen-
dre en Moldavie. Les'Russes, s'ils amènent 
de l'artillerie lourde près du village de Mes-
técanesti, sont maintenant en mesure de 
bombarder à leur aise la route qui suit la 
Bystritza et le village de Iakobény quelle 
traverse. Cette route n'est pas importante 
seulement par son terminus sud de Dorna-
Watra ; elle a aussi une grande valeur à 
cause de la localité de Kirlibaba qu'elle des-
sert, 25 kilomètres au nord-ouest de Iako-
bény. Elle constitue, en somme, l'artère nour-
ricière de tout un secteur du front austro-
allemand, secteur qui s'appuie au nord de 
Kirlibaba sur le fameux mont Capoul. L'en-
nemi comprend bien la solidarité qui existe 
entre les différentes parties de ce secteur. 
Aussi prévoyant sans doute l'attaque russe 
vers Iakobény, il s'était empressé lui-même 
de prendre, l'offensive au nord de Kirlibaba. 
Le communiqué russe nous apprend que l'of-
fensive a été repoussée _et les communiqués 
ennemis, prudents, n'en parlent point. 

Il serait téméraire d'affirmer que les Rus-
ses, en avançant vers Iakobény, cherchent à 
s'assurer un accès- vers la plaine de Hongrie, 
mais leur opération r'avant-hier constitue, 
en tous cas. une exce. snte précaution con-
tre les velléités . d'offensive que Hindenburg 
pourrait éprouver. Quand il regarde la carte 
de Bukovine, c'est, en effet, par une attaqué 
vers Kimpolung que l'état-major allemand 
s'efforcerait d'arracher la Bukovine aux Rus-
ses. Il se croyait en mesure de tenter cette 
entreprise. 

La prochaine ■ Offensive. 
Où se produira l'attaque allemande ? 

Schaffhouse, 29 Janvier. 

Les journaux allemands reproduisent un 
article du Secolo qui ne croit pas que l'Alle-
magne prépare un grand coup contre,l'Ita-
lie. Les puissances centrales ne voient pas 
en l'Italie leur ennemi principal. En outre, 
cette action les obligerait à affaiblir d'au-
tres front, et, enfin, "jusqu'à la mi-mars, la 
température empêche toute action sur la 
plus grande partie du front italien. 

Resterait la marche par la Suisse, mais 
l'attitude de la Suisse rendrait l'opération 
difficile et l'Italie et la France ont des fron-
tières très fortifiées. 

Aussi, le Secolo, conclut-il à l'attaque dé-
cisive sur le front français, et à une attaque 
de moindre importance contre l'Italie. 

Les journaux allemands enregistrent ces 
déclarations sans les commenter. 

L'opinion en Allemagne 
Genève, 29 Janvier. 

Le critique militaire de la Gazette de Colo-
gne, écrit : 

Lorsque se déclenchera l'offensive sur le 
front-occidental, ce sera une lutte de géants 
qu'il faudra soutenir. Il ne faut pas nous 
dissimuler que nos adversaires sont forts. 
L'Angleterre fait des préparatifs colossaux ; 
la France, de son côté, fait aussi un effort 
suprême et la qualité du soldat français est 
supérieure. D'autre part, nous devons cons-
tater également du côté de la France une 
volonté de fer. 

Ces détroits sont encore ouverts, mais si 
la gelée persiste, ils ne tarderont pas à être 
complètement pris. 

La Révision in Exemptés 
" lés 

L'Angleterre va établir 
de nouveaux champs de mines 

Londres, 29 Janvier. 
On annonce que l'Amirauté britannique 

établira, au commencement de février, de 
nouveaux champs de mines qui rendront 
presque impossible le passage des sous-
marins allemands. On ne donne aucune 
précision sur les lieux où seront prises ces 
mesures de défense efficace. 

Naufrage d'un pirate 
.Christiania, 29 Janvier. 

. Le ministère de la Marine annonce qu'un 
canot a moteur norvégien a débarqué, hier, 
près -d'Hammerfest, l'équipage composé de 
34 hommes d'un sous-marin allemand qui a 
sombré au large de 'a côte. L'équipage 
ayant été transporté dans un port norvé-
gien à bord d'un navire neutre, sera mis 
en liberté. 

Paris, 29 Janvier. 
Le bras de la Seine, à l'écluse de la Mon-

naie, a été pris par la glace. 
Saiat-Etienne, 29 Janvier. 

Une température extrêmement rigoureuse 
sévit sur toute la région. 

Une abondante chute de neige et le verglas 
persistant ont arrêté les communications dans 
plusieurs localités. 

Plusieurs convois de laitiers n'ont pu arri-
ver à Saint-Etienne. Les trains subissent des 
retards considérables. 

La Loire et les autres cours d'eau de la 
région charrient des glaçons. 

Les canaux sont gelés, notamment celui de. 
Roanne à Briare, 

Londres, 29 Janvier. 
On télégraphie de Copenhague que la glace 

commence à gêner la navigation dans le 
grand et le Detit Belt, et dans le Sund. 

L'opinion du rapporteur 
Paris, 29 Janvier. 

Le député Ossola, rapporteur du projet de 
loi sur les exemptés et les réformés, écrit 
un article où il soutient qu'il est juste de 
reviser les exemptés et réformés na 2 d'avant-
guerre, gui n'ont repassé gu'une seule visite. 

La loi. que le gouvernement mous demande, 
dit M. Ossola, ne tend pas seulement à réali-
ser une œuvre de justice, elle est aussi une 
loi d'effectifs. Il est notoire, si le Parlement 
l'adopte, que le texte proposé va nous per-
mettre de récupérer, même • pour la service 
armé, des éléments assez importants. 

J'en vois l'indice très sérieux dans l'oppo-
sition que manifestent à l'égard du projet 
certains exemptés -et réformés, que vise sa 
lettre, et qui, vraiment, ont un aspect phy-
sique tel que leur maintien persistant dans 
leur position actuelle deviendrait presque 
scandaleux. Ces hommes, que le ministre de 
la Guerre va retrouver, lui permettront dans 
une mesure appréciable, de maintenir nos 
effectifs à un niveau prudent. 

M. Ossola ajoute que ce serait une erreur 
de croire qu'avec celte loi sera réglée la 
question des effectifs : 

tre charte de l'utilisation des effectifs. Avec 
aile, par elle, on peut réaliser l'œuvre d'assai-
nissement nécessaire. 

En outre, M. Ossola n'oublie pas que pour 
résoudre le problème des effectifs, il est né-
cessaire d'avoir une coopération plus réelle 
et vins large de nos alliés à ce sujet ; il ne 
s'agit pas de crise, mais de besoins et de 
justice et le rapporteur du projet,de loi con-
clut : 

Nul ne pensera que ce n'est pas en toute 
justice que les Français demandent qu'on 
tienne compte à leur pays, comme d'un 
titre certain à une aide généreuse et immé-
diate de ces héroïsmes et de cas sacrifices qui 
ont donné à l'Entente la possibilité de créer 
et d'instruire des armées nouvelles, et qui 
demeurent de ce chef la rançon véritable de 
la victoire. Raisonner autrement, tolérer je 
ne sais quelle ambiguïté, ce serait admettre 
que quelqu'un peut avoir intérêt à ce que 
notre pays seul s'affaiblisse. 

Le rapport de M. Ossola 
Paris, 29 Janvier.' 

La Commission de l'Armée a approuvé 
le rapport Ossola sur' le projet de loi relatif 
aux réformés et exemptés. Elle a examiné 
les nouveaux amendements déposés et ar-
rêté le texte définitif du projet. 

la Calgstpophe i3e Massy-Palaiseao 
Une interview du directeur de l'usine 

Paris, 29 Janvier, 
Un de nos confrères du Petit Parisien a 

interviewé M. Loyer, directeur de l'usine de 
Massy-Palaiseau, ' dévastée, qu'il a rencon-
tré dans la soirée, près des ruines de son 
établissement, au milieu des décombres, et 
qui lui a dit : 

Le sinistre est dû à une étincelle jaillis des 
« essoreuses » la température ayant, comme 
vous le savez, gelé les conduites d'eau, il 
a été impossible d'éteindre les flammes. Il 
est fort heureux que ce terrible accident 
se soit produit aujourd'hui dimanche, alors 
que seuls se trouvaient à l'usine quelques 
maçons occupés à des réparations et les ou-
vriers des a essoreuses ». Le gros du per-
sonnel ne devait reprendre le travail que ce. 
soir à 7 heures. C'est ainsi qu'on n'a pas 
eu ' à déplorer d'autres . morts que celle de 
l'ouvrier horticulteur, atteint, loin d'ici, par 
des éclats. 

Jusqu'à présent, du moins, ajoute M. Loyer, 
rien n'autorise à supposer qu'il y ait d'au-
tres- victimes. Quant aux dégâts matériels, 
impossible de les évaluer pour le moment. 

A 9 heures du soir, l'usine brûlait encore, 
et avec sa charpente, dont les arceaux étaient 
«i flammes, elle semblait une immense pièce 
de feu d'artific"e s'éteignant peu à peu dans 
la nuit. 

Massy, 29 Janvier. 
Le détachement des pompiers de Paris qui 

était allé, hier, à l'incendie de la poudrerie 
Loyer, à Massy, vient de regagner sa caserne. 
Le feu est éteint. Un service de surveillance, 
fourni par les sapeurs-pompiers de Palaiseau, 
reste sur les lieux en permanence, à toutes 
fins utiles. 

Le cadavre retrouvé cet après-midi dans les 
décombres de l'usine est celui de Mme Lebre-
ton. âgée de 32 ans, employée à la poudrerie. 

un contrôle, et non pas un bâton dans les roues 
de la machine gouvernementale. 

S'il apparaissait au pays crue la machine gou-
vernementale est faussée, paralysée par les ambi-
tions de parlementaires rrui ne trouvent rien de 
bien quand ils ne sont pas ministres, et qui pro-. 
voquent des crises ministérielles incessantes, son 
premier soin, la guerre Unie, serait d'exiger que 
les fonctions do parlement aires soient incompati-
bles avec celles tlo ministre et que, par suite, les 
ministres soient choisis hors du Parlement. 

On arrivera peut-être ainsi à empêcher ces chas-
ses aux portefeuilles, qui ont tant scandalisé le 
pays avant la guerre, et qui. en temps de guerre, 
lui apparaissent commo des choses écœurantes, et 
comme des crimes «pontre la nation. 

C'est rendre service au Parlement que de lui crier 
casse-cou, ce n'est point pour le vain plaisir 
de critiquer que nous signalons les dangers d'une 
opposition parlementaire qui empocherait en un 
pareil moment le gouvernement de se consacrer 
tout entier à l'œuvre de la Défense nationale, c'est 
que nous savons, hélas l qu'à une heure comme cel-
le-ci le Parlement, qui tf'est pas déjà si populaire, 
n'auTait pas beaucoup de fautes à commettre pour 
faire remonter, dans ce pays, les actions du césa-
risme. 

Paris, 29 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — La solidarité du Ja-

pon avec les Alliés. —- De M. Clemenceau : 
Je viens donc à l'Europe par où j'aurais dû com-

mencer, puisque c'est pour l'Europe que M. le 
vicomte Motono a prononcé son discours. Oui, 
pour l'Europe, vous entendez bien et, c'est un assez 
grand événement que les magnifiques puissances 
européennes qui s'arrogent un droit de. suprématie 
sur la planète demeurent attentives, et même en 
méditation à ces paroles d'extrême Asie. 

Le Japon est notre allié dans cette épouvantable 
guerre, est-ce sa faute ou la notre s'il nous est 
arrivé de l'oublier ? C'est assez de poser la ques-
tion sans essayer de la résoudre. Je persiste à 
penser que, de ce côté comme de quelques autres, 
tout l'effort nécessaire n'a pas été fait. 

L'excellent ministre du Mikado, qui connaît bien 
l'humeur critiquante qui m'est souvent reprochée, 
mais qui sait aussi que je suis prêt à me rendre 
quand on m'oppose une raison raisonné©, me per-
mettra de lui dire qu'il s'est donné beaucoup 
d'avantages en représentant son pays comme ayant 
rempli tous ses devoirs envers' les Alliés. 

Personne n'apprécie l'aide Japonaise plus que 
je ne puis taire. Les Russes sont là pour en té-
moigner. 

M. le vicomte Motono me connaît assez pour être 
convaincu que je lui parle tout franc, sans aucun 
dessein dé derrière la tête. Je n'ai aucune proposi-
tion définie à lui recommander, Je connais celles 
qui lui ont été faites, mes renseignements ont varié 
sur les réponses. Je ne sais pas s'il en est de nou-
velles, et je n'ai pas la moindre donnée sur les in-
tentions profondes du gouvernement ou du peuple 
japonais. Je sais toutes les objections qui peuvent 
être faites à toutes les propositions. 

Entre nous, mêmes intérêts, mêmes propos, mê-
mes orientations de concours. Telle est la conclu-
sion où j'en voulais venir. 

J'ai concédé que le peuple japonais, en dehors de 
l'élite pouvait manquer de perspicacité à cet égard, 
mais le vicomte Motono est de l'élite, et de la plus 
haute, c'est pourquoi je me permets de lui signa-
ler l'écart de la récente palrole qui est sienne, avec 
dos dispositions de gouvernement qui ne vont peut-
être pas aussi loin que je souhaiterais. 

La Victoire. 
Hervé : 

Le gouvernement n'a pas convaincu l'unanimité 
de la Chambre, 11 a toujours contre lui la tren-
taine de socialistes plus ou moins partisans de 
la paix 6ans victoire et qui ne pardonnent pas au 
ministère actuel do vouloir la guerre jusqu'au 
bout. II a également contre lui un groupe de 
radicaux, qu'une politique de capitulation ne- ré-
volterait pas et qu'on a hâte de voir se démas-
quer pour pouvoir porter sur leur sens politique 
un jugement définitif. Il a enfin contre lui l'im-
placable équipe de remplaçants qui se. croient du 
génie, et qui se figurent, avec la meilleure foi 
du monde, que la France est perdue s'ils ne de-
viennent pas ministres. 

Otez ces trois catégories du chiffre des 135 op-
posants qui ont refusé, hier, la confiance au gou-
vernement, et qui, quoi qu'il dise, quoi qu'il fasse, 
la lui refuseront toujours, jét voyez ce qui reste 
cm face do la majorité ministérielle des 313. 

Cette majorité est suffisante pour que le minis-
tère Briand gouverne et fasse du bon travail, à 
une condition, toutefois, c'est que l'opposition lo 
laisse travailler en paix. 

Personne ne conteste aux parlementaires le droit 
de contrôler le gouvernement. Ce n'est pas au mo-
ment où le pouvoir personnel a conduit l'Allema-
gne aux, abîmes, à tel point que l'institution du 
régime parlementaire en Allemagne est désor-
mais certaine au lendemain de la paix, ce n'est 
pas au moment où la Russie elle-même essaie de 
s'orienter dans les voies du parlementarisme, qu'en 
France le régime parlementaire, c'est-à-dire le 
régime du contrôle du gouvernement par les élus 
de la nation pourrait être remis en discussion par 
des gens sérieux, d'esprit tant soit peu moderne. 
Seulement, que le Parlement s'arrange pour être 

L'opposition. — De M. 

Les démarches des Elus 
des Bouches-du-Rhône à Paris 
— De notre correspondant particulier — I T 

Paris, 29 Janvier. 
Les élus des Bouches-du-Rhône', qui ont 

accompagné aux Travaux Publics la délé-
gation du commerce des huiles, ont profité 
de leur visite pour appeler l'attention de 
M. Herriot sur la nécessité de ravitailler en 
charbon notre ville.-Ils n'ont pas été peu 
surpris d'apprendre qu'une note d'un de 
nos confrères, enregistrant avec satisfac-
tion les assurances du directeur du Gaz, 
avait tranquillisé le ministre. 

Sans vouloir diminuer le contentement un 
peu prématuré du ministre, la députation 
a insisté sur l'insuffisance de la première 
livraison et la nécessité de .lever les difficul-
tés qui s'opposent encore au transport de 
Toulon des 4000 tonnes devant venir de 
cette ville. 

Au surplus, le lieutenant direct de M. Her-
riot, si on peut ainsi parler d'un général qui 
assiste un civil, a reconnu que Marseille 
était une des villes de France les moins fa-
vorisées et qu'il ne négligerait rien pour pa-
rer aux difficultés du moment. Il a d'ailleurs 
indiqué quelques-unes des mesures déjà pri-
ses. — M. R. 

CITATIONS 
Nous avons, en son temps, fait connaître la 

mort ù son poste de combat, de notre jeune 
et distingué, concitoyen, le canonnier-servant 
Maurice Double de Saint-Lambert. Nous appre-
nons que le glorieux défunt a été cité à l'or-
dre de la division dans les termes suivants : 

Le canonnier-servant Double de Saint-
Lambert Maurice, de l'état-major de l'A. D. : 

« Excellent téléphoniste, dévoué et coura-
geux, s'est toujours très bien conduit. A été 
tué le 8 septembre 191G, à son poste de com-
bat. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

wi Parmi les nombreuses citations' dont les 
officiers, sous-officiers et soldats du 5Se d'in-
fanterie coloniale ont été l'objet, nous som-
mes heureux de relever celle obtenue par 
notre ami Bartholi Dominique, déjà cité à 
l'ordre pour la bravoure et l'audace avec les-
quelles le 9 mai 1915, il entraîna sa section à 
1 assaut des tranchées turques dans la pres-
cru'île dê Gallipolli et qui vient d'être l'objet 
de la nouvelle citation que voici : 

« Sous-officier courageux, volontaire pour 
la surveillance des postes d'écoute ennemis, 
qu'il a harcelés de grenades pendant dix-huit 
nuits consécutives, » 

A Bartholi, qui a gagné ses galons sur le 
champ de bataille, aux autres héros du 58° 
colonial, nous adressons l'hommage de notre 
admiration et nos plus vives félicitations. 

<g>— — 

Récompense à un SVfarin 
■ L'amiral Lefèvre, commandant la Marine 

à Marseille, nous communique la citation sui-
vante, prononcée à la date du 20 janvier, par 
le ministre de la Marine : 

Texier Marius, officier mécanicien de la 
marine marchande (Toulon 8922) : 

« Blessé par un éclat d'obus en accomplis-
sant courageusement une mission de service, 
lors de l'attaque de son navire par un sous-
marin, y 

Nous félicitons sincèrement ce brave marin. 
■ ■ ««^» * 

Les Jardins potagers 
eî la Culture desJPommes de terre 

Les conférences du Comité de l'Or 
Le Comité de l'Or a commencé sa campagne agri-

cole en donnant, dimanche, 2S janvier, deux con-
férences. 

La première a en lieu le matin, dans la grande 
salle de la Mairie d'Allauch, sous la présidence de 
M. Honnorat, faisant fonctions de maire, assisté 
des conseillers municipaux, dos membres du Comité 
agricole. Après un discours des plus patriotiques 
de M. le premier adjoint, M* 'felsseire a parlé de 
la question des économies et s'est étendu ensuite 
plus longuement sur la question agricole et l'uti-
lisation des terres disponibles pour la culture des 
pommes de terre. Il a donné de précieux renseigne-
ments sur les efforts qui vont êtr» faits-pour venir 
en aide à l'agriculture par les permissions agri-
coles très libéralement réglementées par le géné-
ral Lyautey, par les équipes militaires qui seront 
fournies ainsi que les chevaux. Il a enfin annoncé 
que les élèves' des écoles communales de garçons 
et de filles seraient mis dans chaque commune et 
à des jours fixés à la- disposition des agriculteurs 
pour les aider dans les semences et autres menus 
travaux. 

M. Besson a pris ensuite la parole pour expli-
quer l'action des Comités agricoles et leur utilité. 

Une conférence semblable a eu lieu l'après-midi 
à 4 heures au Plan-de-Cuques, en présence de MM. 
Ohappe, adjoint délégué et Michel, conseiller mu-
nicipal. MM. Teiseire et Besson ont traité la ques-
tion agricole et celle des économies. Une conver-
sation des pins Intéressantes s'est engagée entre les 
auditeurs et conférenciers. 

Dans la journée du lendemain une somme de 
1.200 francs d'or a été versée an nom de plusieurs 
habitants de la commune d'Allauch. -

Dimanche prochain, à 3 heures, grande réunion 
agricole à Bajadlnard-les-Aubagne. 
■■ *®> , ■ 

Chez les Cheminots 
LE NOUVEAU BUREAU 

Paris, 29 Janvier. 
Le Comité de la Fédération des Cheminots, 

réuni ce matin, a procédé a l'élection de 
son bureau. Ont été nommés : 

Secrétaire général : Bidegarray : secrétai-
res généraux-adjoints, Thièry, Drège ; tré-
sorier, Desgranges ; trésorier-adjoint, Mer-
cier ; archiviste, Boisnier ; gérant du jour-
nal, Guilbwud ; délégué confédéral, Toulouse. 

■<i> — . 

Revue Financière 
Bonne tenue de la cote toute cette semaine. Tou-

tefois, les affaires se sont montrées encore peu 
actives Nos rentes sont bien tenues ainsi que la 
plupart de nos actions de chemnis de fc-r, in-
fluencées favorablement par la perspective du re-
lèvement à 15 % des tarifs. Cuprifères fermes, de 
môme. que.les valeurs de caoutchouc. Groupe russe 
soutenu. . , 

Si nous voulons éviter à nous-mêmes la crise 
économique qui use les empires du centre, nous 
devons produire le plus possible de denrées et 
d'autres objets utiles, supprimer tout achat qui 
n'est pas strictement tndispessablo et apporter à 
l'Etat toutes nos ressources s»ns emploi. 

Les sommes que procure au Trésor l'émission 
de Bons de la Défense Nationale concourent avec 
le produit des impôts à rendre possible la marche 
des services publics, malgré les difficultés de la 
guerre. Elles travaillent donc à rapprocher le jour 
de la victoire. Les Bons de la Défense sont do 
100 fr. 500 fr., 1.0000 îr.. etc. Ils portent intérêt 
à i % quand ils sont à 3 mois, et à 5 .% quand 

Ils sont à o mois ou à l an. Cet Intérêt est payé 
à I acheteur dès le moment do l'achat Us peu-
vent être escomptés par la Banque de France 
quand ils n ont pas plus de 3 mois à courir et, 
dans tous les cas. servir de garantie pour l'ob-
tention datances. Os Bons sont délivrés par 
tous les guichets du Trésor, les banques les bu-
reaux do poste, chez les agents de change et 
notaires. 

Notules Marseillaises 

' Les Ecraseurs 
_ Quand donc se décidera-t-on à poursuivre 
impitoyablement tous ces automobilistes qui 
prennent, avec le sans-gêne que l'on sait, nos 
voies publiques pour de véritables'champs 
de courses ? 

Dimanche, une femme en habits de deuil, 
a été écrasée au cours Lîeutaud par une 
automobile qui, pour ne pas être reconnue, 
s'est empressée de continuer à filer à toute 
allure. La veille, une autrte automobile a 
blessé grièvement un passant au boulevard 
Michelet, ce boulevard 1 qui ■ sflrt, de champ 
d'expérience A tous les apprentis chauffeurs. 

Le public demande que les tribunaux sévis-
sent avec rigueur contre les chauffeurs et les 
propriétaires qui font des victimes en allant 
a des allures désordonnées dans les rues de 
notre ville. 

A Paris, on emploie lés agents cyclistes 
pour faire la police des automobiles et les 
obliger à observer les règlements. Pourquoi 
n'en ferait-on pas autant à Marseille? 

9 a 
La commune da Lambesc (Bouches-du-

Rhône) est consignée à la troupe pour cause 
d'épidémie. L'interdiction est levée pour les 
communes de Lyas (Ardèche) et Le Luc (Var). 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 30 et 31 courant : 

Marsaille-Arenc : du n" 96.671 ta ù' 97.327; Mar-
seille-Saint-Charles (direction de VintimiUe) : du 
n» a G.7C1 au n» a 0.S6O; autres destinations : du 
n» 42.521 au no 43.320; Marseille-Prado (marchandi-
ses ordinaires) : du n° 14.355 au n" 14.459; Mar-
sellle-Vieux-Port : du n' 3.S82 au n" 3.914. 

A titre de simple indication, le public est 
informé : 

1° Que des modifications sont apportées aux rela-
tions P. V. : a) avec les gares Besançon-Viotte Be-
sançon-Moulllere, Salnt-Etionne-Le-Clappier, Saint-
Etienne-Châteaucreux et au delà; b) avec certaines 
gares du réseau de l'Etat; c) avec le réseau du 
Midi, vtd Lo Vlgan et La Bastide-Saint^Laurent-ies-
Bains. 

2a Que la circulation est interrompue par les nei-
ges entre Salnt-Eeron et Saint-Laurent-du-Pont. 

Le consul général de France à Naples in-
forme la Chambre de Commerce de Marseille, 
que le gouvernement royal d'Italie vient 
d'autoriser l'exportation des huiles d'olive, 
qui était interdite depuis plusieurs mois. 

Acte de crebité. — lie caporal télégraphiste 
Paul Pons, du 8a génie, de passage à Mar-
seille, a trouvé, le 25 du courant, dans la 
salle d'un théâtre, un portefeuille contenant 
une somme en argent, divers coupons de 
rente et papiers d'identité. Il a remis lé 
tout au commissariat central de police pour 
être déposé £.ux objets trouvés. Le général 
gouverneur a félicité le caporal Pons de 
son acte de probité. 

Au feu !... — Un commencement d'incendie, 
provoqué par le mauvais fonctionnement d'un 
tuyau de poêle, se déclarait, l'autre nuit, vers 
1 heure du matin, à l'hôpital auxiliaire n° 53. 
boulevard Saint-Charles. Grâce à la présence 
d'esprit,du caporal Louis Dominici et au dé-
vouement de quelques infirmiers, le sinistre 
fut rapidement circonscrit. Il était bientôt 
maîtrisé par les pompiers, accourus sous les 
ordres du lieutenant Gay. Il n'y eut aucun 
accident de personnes: Mais les dégâts parais-, 
sent assez importants. 

Collision au chamin du Rouet. — Hier, vers 
midi, le tramway du Redon avec remorque, 
bondé de voyageurs, s'engageait dans le che-
min du Bouét à l'in6tant où un auto-camion 
venant en sens inverse se trouvait sur la voie. 
Dans la manœuvre qu'elle fit pour se ranger 
et prendre sa droite, l'auto-camion dérapa et 
vint heurter violemment la plateforme avant 
de la motrice. . 

Trois des voyageurs qui se trouvaient sur 
cette plateforme furent "assez sérieusement 
blessés : M. Fiori, de Sainte-Marguerite ; M, 
Boldrini Ange, 49 ans, de Sainte-Marguerite ; 
M. Ciccaglione, 38 ans, laitier à Sainte-Mar-
guerite. 

Ces trois blessés qui portent d'assez graves 
contusions aux jambes furent transportés à 
la pharmacie Ispa où les meilleurs soins leur 
furent prodigués. Ils furent ensuite reconduits 
à leur domicile. Une enquête a été ouverte 
par M. le commissaire de police dii quartier. 

Cous de couteau chemin du Rouet. — Vers 
9 heures, avant-hier soir, plusieurs travail-
leurs coloniaux entraient dans un bar, che-
min du Rouet. 98, où l'on refusa de les servir. 
Ils crurent que ce refus était motivé par la 
présence dans ce bar du colonial Louis Cour-
voux, 22 ans. auquel ils demandèrent des 
explications et qu'ils frappèrent d'un coup de 
couteau dans le dos, puis ils s'enfuirent. 

Courvoux, dont l'état est assez grave, a été 
admis à l'hôpital militaire, La Sûreté recher-
che ses meurtriers. 

Dramatique discussion, — A propos d'une 
question de femme, une discussion éclatait, 
hier matin, vers 9 heures, dans une chambre 
de garni, rue de la Rose. 3, entre les nommés 
Ceccaldi Etienne, 25 ans, et Djemoui ben Abd-
el-Kader, 25 ans. Soudain, Ceccaldi sortit un 
couteau et en porta quatre coups à son anta-
goniste, qui fut sérieusement atteint à la tête 
et à la gorge. Des agents accoururent aux 
cris du blessé, arrêtèrent Ceccaldi, qui a été 
écroué. Djemoui a été admis à l'Hôtel-Dieu 
dans un état assez grave. 

Petite chronique : 
Les membres du Syndicat des Capitaines au 

Long-Cours 6ont priés d'assister à l'assemblée gé-
nérale qui aura lieu, ce soir, à 5 heures 30, Grand'-
Rue, 57. 

w\ La société excursionniste La Famille, orga-
nise pouir l'après-midi de dimanche prochain, une 
visite au Château de la Pomme, pour offrir aux 
orphelins de la guerre les navettes traditionnelles. 
Les personnes qui voudraient s'y associer sont 
priées d'adresser leur offrande au siège, 10, rue 
Thiars. ^ 

Autour de Marseille 
AUBACME. — Marché aux vorcs. — Le mar-

ché aux porcs qui devait avoir lieu dimanche est 
renvoyé au vendrecU 2 lévrier, jour de foire. 

AliX. — A l'ordre du jour. — On nous com-
munique la citation dont vient d'être l'objet notre 
concitoyen M. Joseph Rougier, sous-lieutenant au 
2' zouaves : « Officier zélé et consciencieux, chargé 
de faire une reconnaissance à petite distance de 
l'ennemi, s'est acquitté très courageusement de 
sa mission et a rapporté des renseignements très 
utiles, ramenant deux prisonniers. » Le 2" régi-
ment de zouaves vient d'obtenir la fourragère. 

Avis municipal. — M. le maire informe les pos-
sesseurs de chiens, clievaux, voitures, voitures au-
tomobiles, non encore soumis à la taxe, qu'ils 
doivent en faire la déclaration à la Mairie {bureau 
du cadastre) avant la fin Janvier courant. A défaut 
ils s'exposent à la pénalité de la double taxe. 

soirée à 3 heures 30, l'immense succès, la c* 
ldcleuse opérette Les Saltlmbanuues qui triom-
phe avec sa merveilleuse Interprétation. Oa 
viendra en foule ovationner le ceienre imi-
tateur Berlin, dans le même numéro qu il 
vient de présenter au front, et tous les merveilleux 
artistes, le superbe baryton Castrix. le réputé da 
LavareUles, l'inénarrable Saint-Léon. les cxcellenta 
Plsart, Brunet. etc les délicieuses Mlles Néry^ 
Darmyl, etc. 

Ça Colle, grande revue dont la prem ère est pouffl! 
le 2 février, réunira une interprétation délite ^ 
Ralnru, le grand premier comique du Palais-Royal s 
d'Eyvrlel, la divetfo du Vaudeville; Prad. le par-, 
fait comédlea des Folies-Bergère; Caroline, de chez; 
Pathé; Chlfonnetto, l'exqulso commère; Lebergy. 
l'amusante fantaisiste; Suzy B-ane, Léons et Kegent^; 
Dubreuil et Nadia Darp, Hendey et vingt autres 
artistes. Il y aura des tableaux absolumen iné-' 
dits et des apothéoses sensationnelles. Ça M 
sera donnée qu'un nombre très limité do représen-
tations. Location ouverte. Téléphone : 9-63. 

AiCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
grand succès de la revue En Première, de Bossy., 
avec la dlvette Suzanne Chevalier, le comique 
Fortuné Cadet, Berval, les Mouriès-Tesky, Mada, 
Mlnty, Ketty Nelda, d'Hydra, Mareix, Lenars, lea 
28 Empire-Glrls. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - AS h. et à 8 h., débuts; 
de Bajo et Sare, danseurs mondains, merveilleux! 
d'agilité; trio Bel-Air, acrobates fantaisistes; Tér.O 
et son assistante Lilia d'Ulvs, inimitable jongleur; 
sur globe; les Dlxons, comédiens acrobates et chan-
teurs; The^Claxton's, adroits équilibristes. Succès 
db Charlier, imitateur ventriloque et ses manne-
quins; de Raphaël M, l'amusant comique; de Be»-? 
tha Sylvain, chanteuse à voix, otc ' 

Les Igogiaoîs Mies âu Mitli i Paris 
Une délégation de Marseille et de la 

région reçue par M. Herriot 
Paris, 29 Janvier. 

Une délégation importante de la Chambra 
da Commerce de Marseille et des syndicats; 
du commerce des huiles d'olive de Marseille,> 
Aix, Salon et Nice, est venue présenter aul 
gouvernement, en l'espèce à M. Herriot. mi-! 
nistre du Ravitaillement et à M. le ministreï 
des Affaires Etrangères, un ensemble de con-
sidérations et de doléances du plus haut in-
térêt, non seulement pour ce commerce, mais 
peur le pays tout entier. 

La délégation comprenait M Gamel, de lat 
Chambre de Commerce de Marseille ; MMJ 
René Nestor, Emile Hervé et Labarra, du Syn-< 
dicat de Marseille ; M. Guiot, vice-présidenti 
du Syndicat d'Aix ; M. Louis Biet, du Syndi-
cat de Salon ; M. Debierre, président du TrW 
bunal de Commerce de cette ville ; M. Letière,.! 
secrétaire général du Syndicat des Alpes-Ma-! 
ritimes. Ces messieurs ont été présentés au 
ministre du Ravitaillement par MM. Thierry*,; 
Girard, Bouge et Sixte-Quenin, députés. 

Après avoir exposé les raisons très fortes; 
et très impressionnantes de leur démarche,] 
les délégués ont conclu en demandant : 

1* Que la sortie des huiles d'olive îran-j 
çaises en Italie ne soit plus possible par la1! 
voie indirecte des autorisations de sortie ; ! 
2° Que l'excédent, ou la presque totalité da> 

l'excédent de notre colonie, soit réservé à lai 
métropole et lui soit accordé tout de suite. 

Les considérations développées par les dé-' 
légués, et M. Thierry ont frappé très visible-: 
ment le ministre et il eût été difficile qu'il e-rïj 
fût autrement en présence d'arguments aussij 
probants. Espérons que les assurances qui? 
ont été données aux mandataires du com-i 
merce méridional ne demeureront pas plato-i 
niques. 

Ce matin, la délégation sera reçue par M.i 
le ministre des Affaires Etrangères. — M. RJ 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, re-

prise die ta Dohtmc, de Puccln-1, avec Mlle Berthe 
César (Minii); Mlle Mîchaêl (Musette); MM. Co-
dou (Rodolphe), Bouxman .(Schaunard), Figarella 
(Marcel), Boudouresque (Colline), Courbon (Sàint-
Phar), Rivet (Bênoit). On commencera par le pre-
mier acte de Copjielia, dansé par Mlles Camma-
rano, Ody et les dames du corps de ballet. La loca-
tio nest ouverte. 

GYMNASE. — Prochainement le théâtre du 
Gymnase Jouera le célèbre opéra-comique do Le-
ooeq, La Fille de Madame Angot, avec une dis-
tribution sensationnelle, en tête do laquelle bril-
leront la délicieuse dlvette parisienne Rosalia 
Alambrecht, l'excellent ténor Lemaire, MM. Saint-
Léon. Ringhi, Plsart, etc. 

LES SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO. 
— Aujourd'hui, superbe représentation de £àla, En 

Les Carnets de Sucre 
La délivrance des carnets de sucre poun 

les ménages de rfetta; personnes continuerai 
aujourd'hui, 30 du courant, dans les com-( 
missariats de police : de 8 heures à 1 heure* 
lettres S, T, U ; de 1 heure à 7 heures, lëtH 
très V, W, X, Y et Z. 

La distribution des carnets pour les mê-j 
nages de trois personnes commencera de--: 
main mercredi, 31 courant : de 8 heures à'! 
1 heure, lettres A et B ; de 1 heure à 7 heu-i 
res, lettres C et D. 

LesOteeps de i'IolWire FOIES. 

Remerciements du consul de Russie 
A propos des obsèques de la jeune infirv 

mière russe Olga Gaïkovitch, dont nous avons 
donné dimanche le compte rendu, M. Wladii 
mir de Beresnikow, consul général de Rus-
sie, nous adresse la lettre suivante, en re-
merciement des témoignages de sympathie, 
dont la jeune et vaillante infirmière et lai 
Russie ont été l'objet à l'occasion de cette 
émouvante cérémonie : 

C'est profondément ému par toutes les marques 
de respectueuse sympathie qui ont entouré les ob-
sèques de M'" Olga Gaïkovitch. notre regrettée corn-
patriote, Infirmière russe, que Je viens, au nom da 
la Société impériale de la Croix-Rouge russe icp-o-, 
sentés à cette cérémonie par Mlle Romanoff, infuv 
mière major, apporter tous les remerciements qua 
dicte ma profonde gratitude à M. le général Co-
quet, commandant la 15» région ; à M. le général! 
Ménissier. gouverneur do JlarselJle; à M. Pierre.; 
maire de Marseille, qui 6'étaienl faits représenter;! 
à MM leurs représentants; à MM. les officiers et 
soldats français; à Mme Fournier. directrice et aul 
personne! de l'hôpital 109, à Montolivet et au-c 
dames de la Croix-Rouge française, enfin à toûa 
ceux qui ont tenu à acompagner à sa dernière de-
meure cette vaillante Jeune fille, qui dès le début 
de la guerre s'est sacrifiée aux soins des blessés es 
avait tenu à accompagner les soldats russes sur 
cette terre de France où elle repose hélas aujoar* 
d'hul. 

Le consid général : W. BERESNIKOW. 

Ajoutons que la défunte était titulaire des 
la médaille de Saint-Georges et de l'Ordre de. 
Saint-André. Parmi les nombreuses couron-
nes, on a remarqué tout particulièrement 
celles de S. A Impériale la grande-duchesse; 
Anastasie, du colonel Kisseloff et du capitaine 
Balbachewski. 

Dans l'assistance, Mme Môry, présidente, et-
M Pasquier, délégué régional, représentaient 

Au cimetière, en outre de M. le consul gë*l 
néral, M. Pasquier retraça, dans une tou-.; 

chante allocution, la vie de dévouement et. 
d'héroïsme de la jeune infirmière, tombée àf 
l'honneur, à l'âge de 19 ans. 

ASSOCIATiOiS ARTISTIQUE DE PROVENCE 

ne Cooffiranee É Jeae È MMË 

Notre émlnent confrère parisien, Jean de Bonneu 
fon, fera samedi prochain, au théâtre des Variétés,, 
sous les auspices do l'Association Artistique da 
Provence, dont la brillante séries de matinées litté-
raires et artistiques se poursuit avec gi ..nd succès^ 
une conférence sur l'aviation et les poètes. 

Jean de Bonnefon n'est pas seulement le maîtra 
écrivain que connaissent les lecteurs des grands 
journaux de la capitale, il est aussi un orateur) 
ardent dont la parole charme, émeut et enthou-
siasme. 

Sa conférence ne peut manquer, d'attirer en foula 
les auditeurs. Elle sera suivie d'une audition artis-
tique avec le concours, de Mme E. . Bennett, da 
l'Opéra; de Mme Fiour-Lunssens, la réputée har-
piste et de M. Sarrazin, l'excellent flûtiste. 

La location est ouverte au théâtre des Variétés, 

S LES P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône depuis 
le début de la guerre s'élève à 319.955 fr. 95. 

Les 5.S53 fr. du mois dé décembre ont étâ 
employés comme suit : 

Envoi de vêtements dans les dépôtsv 
1.000 fr. ; subvention à l'hôpital Saint-Sébas-
tien, 400 fr. ; assistance aux' départements! 
envahis, 200 îr. ; secours aux familles dut 
personnel mobilisé et non ' commissionné,: 
1.558 fr. ; subvention à la fondation des con-
valescents (La Jouvène), 400 fr. ; aux Orphe-
lins de la guerre, 500 fr. ; Comité de secours 
aux prisonniers, 100 fr. ; à l'Œuvre de réédui 
ducation des mutilés, 400 fr. ; secours aux fa-
milles des camarades tués, 300 fr. ; secours 
divers, 45 fr. ; Coniité national des P. T. T-,, 
300 fr. ; prisonniers russes, 150 fr. ; Nos Sol-
dats. 200 fr. ; Veuves de la guerre, 200 fr. } 
vestiaire Edgard-Quinet, 100 Ir 

Syndical des Métaux. — Assemblée générale jeudi 
1- février, à 2 heures 30 de l'après-midi. Ordre du 
jour : bordereau des salaires, applications, renoui 
vellement du Conseil, questions diverses. — La 
secrétaire ; Casimir KolUu 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

i 

■ E^IH, SPECIAL. 

Paris, 30 Janvier, 2 h. 5. 
L'accalmie se prolonge sur le front où on 

ne signale que des actions d'infanterie tout 
à fait) secondaires : tentatives d'attaques 
allemandes avortées à l'Hartmannswiller-
kopf, engagements de patrouilles en Cham-
pagne, aux Eparges et en Alsace, rencon-
tres à la grenade à la cote 304. \ 

L'activité d'artillerie se maintient très vive 
sur la rive gauche de la Meuse ainsi qu'en 
Lorraine. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur 
le front britannique, 20 janvier : 

Le succès britannique du 27 janvier, jour 
anniversaire de Guillaume II, devant le Trans-
loy, rentre dans la catégorie des nombreux 
coups de main qui, 'depuis les batailles de la 
Somme et dè l'Ancre, constituent l'aliment 
-principal des communiqués, britanniques. 
Rien de plus, rien de moins. Mais ces coups 
de main eux-mêmes et ces raids quasi jour-
naliers se relient étroitement à la chaîne des 
grandes opérations passées et futures, puis-
que les uns et les autres tendent d'une part 
à améliorer les positions conquises précé-
demment et à préparer, d'autre part, de nou-
veaux bonds en avalit, dans un délai plus 
ou moins rapproché. ' 

Bien loin, par conséquent, de ne constituer 
que des manifestations isolées et comme spas-
modiques d'une armée qui serait impuissante 
à faire davantage, toutes ces opérations se-
condaires, inspirées par une pensée tactique, 
limitées dans leurs objectifs et dans leur puis-
sance, doivent être considérées, au contraire, 
avec sympathie, avec confiance, comme l'ac-
complissement méthodique d'un plan sage-
ment préparé. 

C'est ce qui vient de se passer devant le 
Transloy. Une opération qui procure un gain 
de 400 mètres de profondeur sur un kilomè-
tre de front ne serait certainement pas ap-
préciée à sa juste valeur si on la détachait de 
ce plan d'ensemble dont je parlais tout à 
l'heure. Or, toute avance dans la direction du 
Transloy a son importance, parce que le 
Transloy constitue un point solide de la ré-
sistance allemande devant Bapaume. 

Au sud du Transloy, le plateau s'incline 
doucement vers un chemin creux, en formant 
éperon, puis se redresse aussitôt. Les Alle-
mands possédaient l'éperon nord et le che-
min creux au fond duquel serpentait leur pre-
mière ligne. Sur l'éperon sud, la ligne britan-
nique, dans une direction Ouest-Est, face au 
Transloy. au Nord! 

L'action du 27 fut extrêmement rapide. A la 
premièrè heure du matin, les troupes britan-
niques sortirent inopinément de leurs tran-
chées et, avant que les Allemands fussent re-
venus de leur surprise, les tommies avaient 
dévalé la pente.de leur éperon, soit cent cin-
quante mètres environ ,et avaient sauté dan?) 
la première ligne allemande au creux du ra-
vin. Au même moment, l'artillerie britannique 
déclanchait un feu de barrage d'une violence 
"inouïe sur les tranchées de seconde ligne et 
les boyaux allemands de communication. 

La plupart des officiers et soldats allemands 
dormaient encore dans les abris. Ils entendi-
rent dans le même moment le déelanchement 
du tir de barrage et les cris de victoire des 
tommies qui les sommaient de se rendre. 

Cependant l'alarme avait été donnée dans 
le camp adverse. L'ennemi crut d'abord, ra-
content les prisonniers, que le jour de. la 
grande offensive. était arrivé, tellement le til-
des pièces britanniques était violent. Il y eut 
un grand remue-ménage à l'intérieur des 
lignes ennemies. 

Précisément. deS troupes de relève étaient 
m marche vers l'avant. Le commandement 
en profita pour organiser une contre-attaque 
et pour jeter les troupes de la relève dans la 
fournaise. Sauf à la droite de nos amis, la 
contre-attaque échoua piteusement. Le che-
min creux nous demeurait. Nous n'étions qu'à 
800 mètres du Transloy. Nous avions fait 352 
prisonniers, dont 7 officiers. Nous avions fêté, 
à notre manière, l'anniversaire du kaiser. 

Il est à rappeler que, sur ce môme champ 
de bataille du Transloy, les territoriaux du 
général Bruger avaient, en 1914, tenu tête,* 
héroïquement, à l'ennemi, lors de la fameuse 
icourse des armées à la mer. 

UD général anglais lié 
Londres, 29 Janvier. 

Les journaux annoncent que le général 
Walter Long, fils aîné du secrétaire des Co-
lonies, a été tué au cours de l'action de sa-
medi dernier. 

ÉÉ 

Paris, 29 Janvier, 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Actions réciproques d'artillerie et combats à la grenade dans le 
secteur de la cote 304, sur la rive gauche de la Meuse. 

Engagements d'artillerie à longue portée en Lorraine. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

AVIATION' 
Un avion ennemi a été abattu par le feu de notre artillerie dans 

la région de Dannemarie. 
Des bombes ont été jetées sur la ville ouverte de Lunéville. Pas 

de victimes. . 

Communiqué officiel anglais 
Vètai-major britannique {ail le communiqué officiel suivant ; 

29 Janvier, 20 h. 45. 
Nous avons fait exploser un fourneau de mine, hier après-midi, au sud-

ouest de Lens, avec d'excellents résultats. 
Un coup de main effectué ce matin, au nord-est de Vermelles< nous a permis 

de jeter des grenades dans des abris et de faire subir de nombreuses pertes 
à l'ennemi. 

Nous avons également pénétré dans la troisième ligne allemande, la nuit 
dernière, au nord-est d'Armentières, et détruit des abris remplis d'hommes. Un 
grand nombre d'Allemands ont été, en outre, tués dans les tranchées. 

Ces deux raids nous ont valu un certain nombre de prisonniers. 
Grande activité réciproque d'artillerie au cours de la journée, au nord de la 

Somme et dans le secteur d'Ypres, où nos tirs ont provoqué un incendie d'une 
certaine importance dans les lignes ennemies. 

Notre artillerie lourde a montré de l'activité au nord de l'Ancre et a bom-
bardé des quartiers généraux, des cantonnements et des dépôts dans la région 
de Lens. 

Nos aviateurs ont exécuté d'excellent travail et livré plusieurs combats dans 
la journée d'hier. Un appareil allemand a été détruit. Un des nôtres n'est pas 
rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Rare, 23 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

La lutto d'artillerie a été particulièrement vive, au cours de la journée, dans 
les secteurs de Dixmude et de Steenstraete-Hetsas. 

Vers Raînscapelle-Noordschoote ont eu lieu des bombardements réciproques 
moins violents. 

LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
Le Rapport de M. Ossola 

L'espionnage allemand 
sur les côtes espagnoles 

Saint-Sébastien, 29 Janvier. 
La Voz de Guipuzoa, journal républicain de 

Saint-Sébastien, cite, d'après une source di-
gne de foi, un exemple du système employé 
par les, agents allemands qui pullulent sur 

. les côtes espagnoles . 
Oii se souviennt qu'on signalait, il y a 

quelque temps, la présence à Bilbao d'un in-
dividu suspect qui s'était informé de la na-
ture et de l'importance des navires se diri-
geant de ce port vers les côtes françaises ou 
anglaises, navires qui avaient été torpillés 
peu après leur départ. 

La Voz rapproche les agissements de oe 
personnage des excursions fréquentes d'une 
automobile jaune, forme torpédo, de 40 che-
vaux, qui parcourt toute la côte des envi-
rons de Bilbao ,avec la sinistre mission d'en-
voyer des radiogrammes. 

Cette automobile serait, en effet, munie à 
sa partie postérieure d'une caisse contenant 
les appareils d'une station radiotélégraphi-
ques, Les antennes pliantes sont cachées dans 
la capote de la voiture. Lorsqu'il s'agit de 
transmettre une communication, un des deux 
occupants de l'auto monte sur une hauteur, 
installe rapidement les appareils et lance le 
message. 

Le blocus de la côte du Brésil 
par les corsaires boches 

Rio-de-Janeiro, 27 Janvier, 
L'illustre juriste, M. Savianna, vient d'é-

crire à M. Wenceslao Braz, président de la 
République, pour solliciter le gouvernement 
d'élargir l'horizon de sa politique extérieure. 

Les corsaires, dit-il, ne seraient pas apparus 
sur les côtes, si le Brésil avait mené plus ron-
dement les affaires de café de Rip-Branco. La 
France et l'Angleterre ont toujours respecté 
la neutralité du Brésil. Il faut exiger de l'Al-
lemagne le même respect. • / 

L'action des corsaires constitue le blocus 
effectif de la côte du Brésil et lèse notre neu-
tralité et notre commerce. 

M. Savianna conclut que le Brésil ne doit 
pas se condamner à mourir de timidité. Une 
action prompte et énergique du gouverne-
ment est urgente. 

Navires coulés 
Londres, 29 Janvier. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs norvé-
giens Hcro, Vîdaf et Domstad ont été coules. 
Les éouipages sont sauvés. 

Le vapeur Earet aurait été coulé. 

Paris, 30 Janvier, 1 h. 50. 
Lo rapport de M. Ossola, approuvé hier 

après-midi par la Commission de l'Armée, 
paraît ce matin au Journal Officiel, comme 
le prévoit -la nouvelle procédure d'urgence, 
le débat devant avoir, lieu le lendemain. 

Le texte définitif qui a été arrêté est con-
forme au projet déposé par le gouverne-
ment, mais if précise toutefois que les 
exempiés et reformés d'avant-guerre, sauf les 
R. A. T., seront seuls susceptibles de passer 
une nouvelle visite et stipule qu'un nombre 
de soldats des vieilles classes égal à celui 
des combattants récupérés sera renvoyé à 
l'intérieur, ainsi que ie comportait le contre-
projet de M. Henry Paté. Toutefois, les hom-
mes ainsi rappelés du front resteront mili-
tarisés, tandis que le contre-projet de 
M. Henry Paté prévoyait leur mise en sur-
sis d'appel. 

Les engagés spéciaux depuis le 23 novem-
bre 1916 seraient soumis à la visite. 

L'exposé des motifs 
Paris, 30 Janvier, 2 h. 15. 

Le rapport de M. Ossola, que publie ce 
matin V Officiel, débute ainsi : 

Les hommes des classes. mobilisées non in-
corporées, exception faite de ceux placés en 
sursis d'appel, des réformés n° 1 et de cer-
tains auxiliaires, se divisent en cinq catégo-
ries : 

1° Les hommes exemptés et réformés avant 
le 2 août 1914 : 

2° Les hommes réformés n° 2 entre le 2 août 
et le 31 décembre 1914 ; 

3° Les hommes réformés n° 2 entre le 
1" janvier et le 16 août 1915 ; 

4° Les hommes réformés nf> 2 depuis le 
17 août 1915 ; 

5° Les exemptés des classes 1915 à 1917. 
Le sort de la première catégorie a été réglé 

par le décret-loi du 9 septembre 1914. Celui 
de la deuxième catégorie, par la loi du 6 avril 
1915. Celui des troisième et quatrième catégo-
ries par la loi du 17 août 1915 (loi Dalbiez). 
Enfin celui de la cinquième catégorie a été 
arrêté par la loi du 13 avril 1916. 

Excepté dès à présent cette dernière ca-
tégorie, que le projet soumis à votre examen 
ne vise pas. 

L'application des textes précités aux quatre 
premières catégories a abouti à soumettre 
les hommes exemptés et réformés n° 2, avant 
la guerre à une seule visite depuis la mobili-
sation. Par contre, elle a astreint à deux visi-
tes, qu'ils ont subies depuis la même époque, 
ou qu'ils subiront, les hommes réformés n° 2 
postérieurement au 2 août 1914. 

Le gouvernement vous propose de sou-
mettre les exemptés et réformés n° 2 d'avant-
guerre à une seconde visite. Votre Commis-
sion estime qu'il y a lieu, en principe, d'ac-
cepter le nouveau projet du gouvernement, 
et cela pour les raisons suivantes : D'abord, 
il est équitable, en vue d'établir l'égalité en-
tre les hommes appartenant aux quatres pre-
mières catégories, de leur appliquer le même 
statut militaire. 

M. Ossola développe longuement son ex-
posé des motifs et conclut : 

Les nations aliiées se doivent à elles-mêmes 
et doivent au droit qu'elles défendent, .d'évi-
ter que l'affaiblissement de l'une d'entre elles 
ne devienne le prix principal de la victoire. 

Nous versons notre sang pour une cause 
éminemment juste. Il nous faut, avant tout, 
établir entre nous la justice. Nous devons 
sortir de la lutte tous grandis par la généro-
sité d'un effort égal, mais tous également 
affectés par l'étendue de cet effort. 

On ne peut craindre d'affirmer que le nouvel 
effort qu'on demande en ce moment à la 
France, donne aux considérations qui précè-

' dent, un singulier relief. Satisfaits du devoir 
accompli hier, conscients de celui de l'heure 
présente, nous avons à cœur de ne jamais 
nous dérober. Aussi pouvons-nous sérieuse-

ment escompter que nos espérances si rai-
sonnables, si justes," recevront demain, de 
ceux à qui elles s'adressent, l'accueil que mé-
ritent nos sacrifices. 

Le projet de loi 
En conséquence de'l'exposé ci-dessus, et ré-

serve faite du règlement de la question des 
effectifs envisagée dans son ensemble et dans 
son entier, et qui devra être immédiatement 
entrepris et poursuivi sans désemparer, votre 
Commission de l'armée vous propose d'adop-
ter le projet de loi dont la teneur suit : 

ARTICLE PREMIER. — Tous les hommes, 
exemptés ou réformés n° 2 avant la mobilisa-
tion le 2 août 1914, appartenant aux classes 
1895 à 1914 incluses qui ont été visités par 
application du décret-loi du 9 septembre 1914 
et maintenus dans leur position, seront sou-
mis à l'examen de Commissions de réforme, 
dont la composition est déterminée à l'arti-
cle 2. 

Ces hommes devront faire, dans le délai de 
quinze jours, à partir de la promulgation de 
la présente loi, une déclaration de situation 
militaire à la Mairie du lieu de leur rési-
dence actuelle. 

ABT. 2. — Les Commissions de réforme vi-
sées à l'article 1", seront composées comme 
suit : 1° Le préfet ou son représentant, prési-
dent de la Commission ; 2° Un membre du 
Conseil général, désigné par la Commission 
départementale ; 3° Deux médecins militai-
res, dont l'un au moins professeur agrégé de 
Faculté ou médecin des hôpitaux, nommé au 
concours ou professeur d'Ecole de plein exer-
cice de médecine ou, à défaut, un médecin 
de complément ayant au moins quinze ans 
de pratique médicale. Ces praticiens devront 
être choisis en dehors du département et du 
département limitrophe ; 4° Un fonctionnaire 
da l'Intendance. Le commandant de recrute-
ment assistera aux opérations de la Com-
mission. 

AET. 3. — Les Commissions de réforme, Ins-
tituées par l'article 2, auront qualité : 

a) A l'égard des exemptés, pour prononcer 
leur classement dans le service armé, dans le 
service auxiliaire ou leur maintien dans la 
position d'exemptés ; 

b) A l'égard des réformés n° 2, pour pronon-
cer leur classement dans le service armé, 
dans le service auxiliaire leur maintien dans 
la position de réforme n° 2 ou la transforma-
tion de leur réforme n° 2 en réforme tempo-
raire. 

ART. 4. — Les exemptés et réformés recon-
nus aptes au service armé ou au service auxi-
liaire suivront le sort de leur classe aux dates 
fixées par le ministre de la Guerre. Ceux qui 
n'auront pas fait la déclaration prévue à 
l'article 1er ou qui n'auront pas répondu à 
leu? convocation devant la Commission de 
réforme seront considérés comme aptes au 
service armé. 

ART. 5. — Sont dispensés de la visite pré-
vue à l'article premier : 

1° Les engagés spéciaux qui ont signé leur 
demande d'engagement et dont l'engagement 
a été accepté par le chef de corps ou de ser-
vice avant le 23 novembre 1916 ; 

2° Les engagés spéciaux, dont l'engagement 
a été, par la suite résilié pour maptifude phy-
sique, exception faite des insoumis ; 

3» Les hommes âgés de plus de quarante 
ans, appartenant aux classes de mobilisation 
postérieures à la classe 1695, ces hommes de-
vant être versés dans leur classe d'âge et en 
suivre le sort. 

ART. 6: — Dès que les hommes récupérés 
pour le service armé, par suite de la 'visite 
instituée par la présente loi, seront instruits, 
les hommes des classes 1888 et 1889, en service 
aux armées, seront affectés, en commençant 
par ceux qui sont mobilisés depuis le début 
de la campagne, et ensuite par les pères de 
familles les plus nombreuses, à des établis-
sements ou usines aussi rapprochés que pos-
sible de leur domicile. Néanmoins, les hom-
mes des classes 1888 et 1889 susvisées pour-
ront, sur leur demande, être maintenus dans 
leur affectation aux armées. 

Pétrograde, 29 Janvier. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Riga, l'aetivité ennemie s'est 
bornée à une fusillade. Au sud-ouest du 
village de Potouiory, au cours de la nuit 
du 26 au 27 janvier, à 10 verstes au sud 
de Brzejani, nos troupes se sont empa-
rées, à la baïonnette, de la première li-
gne de tranchées ennemies. Malgré leurs 
contre-attaques acharnées, les Turcs ont 
été rejetés avec de grosses pertes. Nos 
soldats ont fait jouer une galerie de 
mine, détruit des retranchements, et 
sont revenus ensuite dans leurs posi-
tions de départ. Nous avons fait un offi-
cier et vingt-huit soldats turcs prison-
niers. 

FRONT ROUMAIN. — Au cours du 
combat du 27 janvier, au nord-est de 
Jakoveni et au sud-ouest de Kimpolung, 
nos troupes ont fait trente officiers et 
plus de 1.000 soldats prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. Aucun 
changement. 

ivéasments militaires 
faprèsJes^ulieliES ennemis 

Genève, 29 Janvier. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du prince 

Léopold de Bavière. — Sur l'Aa, le temps 
brumeux et les chutes de neige ont réduit 
l'activité du combat. Les troupes ottomanes 
éprouvées du XV0 corps ont repoussé, sur la 
Zblotaya-Lipa, des attaques russes qui ont 
été exécutées, après un feu violent, en masses 
considérables. 

Sur un point, une rapide contre-attaque a 
nettoyé une tranchée turque des ennemis qui 
l'avaient occupée. Dans la poursuite, un cer-
tain nombre de prisonniers ont été faits à 
l'ennemi. Des détachements de choc allemands! 
ont ramené de la position russe sur la Na-
rayouwka 9 prisonniers. 

Front du colonel archiduc Joseph. — Dans 
le secteur de Mestecanesti, l'ennemi a entre-
tenu, pendant la nuit, un feu violent. Deux 
attaques des Russes ont échoué. 
' Front de Mackensen. — Rien de particu-
lier. 

Communiqué officiel 
Rome, 29 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

SUR LE FRONT DU TRENTIN. — On 
signale que l'activité de l'ennemi, dans 
la préparation de ses travaux défensiîs 
et dans se» transports, a été dérangée 
par noa tirs. 

SUR LE FRONT DE GïULïE. — Ac-
tions habituelles d'artillerie et petites 
rencontres de patrouilles dans lesquelles 
nous avons fait quelques prisonniers. 

Signé : CAD ORNA. 

— Deeonghe Jeanne, 3 ans, rue Sainte-Cécile, S3. —• 
Natta Marie. 35 ans, épouse Acquaviva, rue SainV 
Antoine, 22. 

Total : 40 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-n*.-
F"'— «■-■■■i. JuiuuiM«i.,MIM„w„«a»Muii«i»Miin«iMM 

ESxxlletirx £^in£a33.ciea? 
Paris, S9 janvier. — Sans présenter de nuance* 

particulières, 1B marche est, néanmoins bien tonu, 
et on constate même quelques affaires assez sui-
vies. Nos Rentes sont soutenues aux environs da 
leurs cours précédents. La perspective d'un assai-
nissement de la^circulation fiduciaire au Mexique, 
exerce une influence heureuse sur la tenue des fonds 
mexicains. D'ailleurs, tous les fonds d'Etats étrai*> 
gers sont bien tenus. On continue à noter des' 
achats sur nos actions de chemins de fer. La 
groupe industriel russe présente une allure favo-
rable. Les Cuprifères sont bien tenus et même eû 
légère avance. Les valeurs caoutchouc sont de-
mandées. 

La cérémonie de réparation 
- flrapeaux alliés 

Athènes, 29 Janvier. 
La cérémonie de réparation aux drapeaux 

alliés, a eu lieu conformément au pro-
gramme arrêté. Aucun incident ne s'est pro-
duit 

La dissolution des ligues 
de réservistes 
Paris, 29 Janvier. 

Le ministère des Affaires Etrangères nous 
communique la note suivante 

Le ministère des Affaires Etrangères hellé-
nique a adressé la communication suivante 
au ministre de France, sous la date du 27 jan-
vier, faisant suite à sa note en date d'hier : 

Le ministre des Affaires Etrangères a l'hon-
neur d'informer Son Excellence le ministre 
de la Bépublique Française qu'ayant procédé 
depuis avant-hier à la dissolution adminis-
trative des associations de réservistes, le gou-
vernement hellénique a chargé le Conseil des 
légistes de procéder également, conformément 
au décret législatif publié dans le Journal. 
Officiel du 12 de ce mois, à la dissolution, 
par voie judiciaire. 

Quant à l'armement des réservistes, M. 7. 
lacostas s'empresse d'informer Son Excellence 
M. Guillemin que ces derniers n'ont plus 
d'armes, les ayant remises à l'autorité mili-
taire lors de leur licenciement. 

Les effets du blocus 
Athènes, 29 Janvier. 

Le blocus continue à faire sentir ses effets 
en Grèce. Malgré les communiqués officiels 
destinés à calmer l'agitation populaire, un 
vif mécontanteinet se fait jour contre le ca-
binet Lambros que l'on accuse de n'avoir 
pas su prévenir les spéculations ni organi-
ser le rationnement des vivres. 

Des stocks importants ont été accaparés. 
D'autre part, on voit les soldats vendre leur 
pain aux affamés à raison de deux ou trois 
drachmes le kilogramme. 

Sous la pression de l'opinion, plusieurs 
condamnations ont été prononcées contre des 
boulangers accapareurs et le personnel de 
la Commission de ravitaillement vient d'être 
changé. 

Dans les milieux publics, on critique vive-
ment la politique suivie par le gouve>re>ment 
grec qui a aboutit à créer cette situation pé-
nible, dont le peuple supporte le principal 
fardeau. 

L'appel desjSojets rosses 
e 

Paris, 29 Janvier. 
L'ambassade impériale de Bussie à Paris 

porte à la connaissance de ses nationaux que, 
à partir du 15/28 décembre 1916, sont appelés 
à se présenter aux autorités militaires russes 
compétentes, pour passer un nouvel examen 
médical les sujets russes nés entre le 1er octo-
bre 1879 et le 30 septembre 1888, appartenant 
aux contingents des années 1901 à 1909 et re-
connus inertes au service militaire (biélobl-
letnikl) à la suite d'un examen médical passé 
avant le mois d'août 1915. 

Les sujets russes appartenant à cette caté-
gorie et se trouvant actuellement à l'étranger 
sont autorisés, au lieu de se rendre en Russie, 
à adresser au bureau de recrutement de la 
ville ou du district (ouiez-dnoié ili gorodskolê 
voinskolé prisoutstvié) du gouvernement ou 
ils ont reçu leur-passeport pour l'étranger, des 
certificats délités par des médecins délégués 
à cet effet par les agents diplomatiques ou 
consulaires russes, certificats dûment légali-
sés par lesdits- agents. 

Chute mortelle d'un hmlmr anglais 
Londres, 29 Janvier. 

Le commandant aviateur Frank Gooden 
s'est tué au cours d'un vol hier, dimanche, 
dans la matinée. Il était un des meilleurs 
pilotes du corps royal d'aviation. Il avait été 
le premier à boucler la boucle pendant la 
nuit., 

Londres, 23 Janvier. 
Les opérations effectuées dans la nuit du 

27 au 28 janvier et le lendemain sur la rive 
droite du Tigre, au sud-ouest de Kut-el-
Amara, nous ont donné, sur un front de 
i.300 yards, la complète possession des pre-
mières el des secondes lignes turques et 
600 yards des troisièmes et quatrièmes 
lignes. 

Nous avons capturé 127 soldats, un ca-
non, une mitrailleuse, trois mortiers de 
tranchées et une quantité d'autre matériel. 
Nous avons recueilli S50 -cadavres et il en 
reste d'autres à compter. 

L'Ourortura de Sa Session 
parlementaire en Espagne 

Madrid, 29 Janvier. 
Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture de la ses-

sion parlementaire. M. Villanueva a été réélu 
présidant de la Chambre par 256 voix. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée, le pré-
sident a déclaré : « ' Nous devons constam-
ment envisager l'heure de la paix pour nous 
préparer aux résolutions qu'elle comporte. 
En attendant, nous devons respecter les droits 
de ceux qui combattent pour résoudre le con-
flit qui les divise, en exprimant le désir ar-
dent que la paix vienne promptement ». 

Ghez les Cheminots 
Paris, 29 Janvier. 

La Commission executive, nommée en plus 
du bureau par le Comité fédéral de la Fédé-
ration des Cheminots, comprend les camara-
des Quevrain. Beaumesnil, Guillery et Le 
Guen. 

Le Conseil fixe le siège provisoire de la 
Fédération à Paris. 36, rue Amelot, et décide 
de maintenir les allocations payées aux per-
manents mobilisés des anciennes organisa-
tions. 

Le secrétaire général rend compte de la dé-
légation accomplie le matin auprès du minis-
tre des 'Transports. Le Conseil fédéral dé-
clare une fois de plus qu'il combattra énergi-
quement tout projet de relèvement des tarifs 
et décide de demander au président du Con-
seil une audience pour faire aboutir le projet 
de convention arrêté par le Sénat, n envi-
sage également la campagne à mener dans 
le pays. 

Le Conseil examine ensuite avec les délé-
gués de la Fédération des Transports, des 
inscrits des Ports et Docks, et le secrétaire 
confédéral la propagande générale à mener. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des !8 et 19 janvier. — BaurèS Al-, 

bert boulevard Mérentié, 57. — Giordano Marie, 
chemin des Ayg.alad.es, 10. — Vinancos Gertrude, 
Saint-Henri. — Brun Joseph, avenue Fédéli. — 
Roux Mairla, Madrague-de-la-VUle. — Buchalin Ma-
rie, rue de l'Etoile, 7. — Di Gtola Pauline, rue 
Pujol 2 — Caso Louis, rue Lanthier, 10. — Rai-
naudo Eugène, ruo Sainte-Marie, 5. — Levêque So-
phie rue Desaix, 10. — Tricon Marie, rue de la 
Martitnicïue, 26. — Refuto Paulette, ' rue Belle-Vue. 
— Guihnard Charles, boulevard Marcel. — Ber-
nard Honoré, Saint-Tronc. — Albin Henriette, che-
min de Mazargues, 189, — Monserrat Sêbastienne, 
rue de la Pyramide, 3. — Pagliai Faustin, rue 
Barsotti 40. — Thibaux Louis, rue Peirler, 37. — 
Megaloadi Georges, rue Belsunee. — Boetti Henri, 
rue Sainte-Cécile, 8. — Faure Roger, rue Saint-
Jean-Garguier, 2. — Donaz Alexis, rue Caravelle, 
19. _ cavard Charlotte, rue Mouton, 17. — Gi-un-
toli Charlotte, rue Jacquand, 2. — Badino Laurent, 
boulevard Jacquand, 14. — Gabert Georges, bou-
levard de la Fabrique, 18. — BegHomini Albert, 
imoas-se de Roux, 5. — Bouly Mary, rue Guibal. — 
Biânchi Claudras, rue Julien, 12. — Sagliette 
Pierre, Montredon-Verrérie. — Vallon Jacqueline, 
ruo Sébastopol, 59. , 

Total : 40 naissances, dont 9 illégitimes. 
DECES du 3 8janvler. — Graziani Félix, 2 ans, 

rue Neuve-Saint-Martin, 1. — Ristori Pbiloméne, 
69 ans, domaine Bonmefoy. — Gennari Eugénie, 
76 ans, boulevard Rougier, 15. — Gandolfl Corma, 
45 ans rue Saint-Lambert, 80. — Jauiîret Mariua, 
58 ans, rue Lacépède, 12. — Moutet François, 65 
ans rue Julia, 24. — Dufour Jules, 58 ans, rue de 
l'Ouest, 16. — Durka Louis, 2 ans, traverse Jourdan. 
— Ricard Joséphine, 05 ans, l'Estaquc-Plage. — Mi-
chel Joseph, 62 ans, rue du Soleil. — Navarro Er-
nest 3 mois, boulevard Ra'iatau, 10. — Bermond 
Francine, 1 moi3, rue de la Boucle, 3. — Valla 
Jean 79 ans, Montolivet. — Coti Assomption, 20 
ans domaine Bonnefoy. — Drouet Robert, 17 ans, 
rue Moutet, 10. -— Leonetti Marie, 77 ans, boulevard 
du Pharo ' 12. — Massarl Marie, 76 ans, rjwulevard 
des Pins, ' 19. — Melani Amélie, 2 ans, rue d'Avi-
gnon 23. — Maillot An aïs, 52 ans, rue de la Lou-
biûre,' 22. — Ru'y Hélène, 54 ans, rue Bergère, 114 a. 
—Rosty Marie, veuve Kstrayer, 66 ans, rue Buf-
fon 2 — Drevetton Noémie, 66 ans, rue Barba-
roux 25 — Allais Marie, 4 mois, rue Sainte-Barbe, 
37 — CasteJin Joseph, 13 jours, Saint;Marcel. — 
Michetetti Jocopo, 58 ans, Saint-André. — Godfroy 
Monte 32 ans, rue du Chêne, 2. — Adani Albert, 
2 ans, rue Ohanterac, 2. — Buonocore Maria, 30 
ans rue de la Reynarde, 16. — Faire François, 
37 âns, rue des Petites-Mariés, 18. — Cerri Jules, 
36 ans rue Montbrion, 33. — Boyer Léocadie, 03 
ans boulevard de la Major, 45. — Menci Marcel, 
4 ans rue oVu Vieux-Palais, 20. — Long War Chang 
Ernest, 4 ans, rue Fontaine-Rouvière, 53. — De-
sole Joséphine, 2 mois, rue des Grands-Carmes, 28. 
— Vachez Didier, 06 ans, rue Guibal, 10. — Faure 
Marie, S0 ans, rue des Petites-Mariés, 40. — Lasa-
rou Louis, 52 ans, rue Trigance. 13. — De Sapiou 
Dominique 20 mois, rue Torte, 19. — Lamy Hé-
lène, 49 ans, Saint-Marcel. — Prelre France, 4 
mois rue Alexandrie, 6. — Porta] Marie, 54 ans, 
rue de Lodi, 34. — Icardi Elvire, 17 ans, boule-
vard Veîten, 32. — Giraud Henri, 04 ans, chemin 
des Chartwux, 215. — Semenofï Vera. 09 ans, che-
min des Chartreux. 215. — Jacquin Toussaint, 64 
ans rue Saint-Ferréol, 70. — Gente Joseph, 3 jours, 
rue Michelis, 5. — Lagrange Emile, 41 ans. gTand-
chemin d'Aix, 87. — Palmaocio Giovanni, 19 ans, 
rue Radeau, 23. — Seippa Gaétan, 70 ans, quai de 
Rive-Neuve, 29. — Gaillard Marcelle, 14 jours, rue 
d'Aubagne, 40. — Plantey Léopold, 2 ans, Sainte-
Marguerite. — Meiffren Pauline, 07 ans rue Jau-
bert, 12. — Fina Catherine, 6 ans, Saint-Joseph. — 
Henri Louis, 34 ans, avenue d'Arenc, 530. 

Total : 59 décès, dont 18 enfants. 
DECES du SU janvier. — Bianco Marius, 2 mois, 

rue Fontaine-Rouvière, 59. — Viziano Marie, 71 
ans, rue Tivoli, 9. — Carrera Augustin, 72 ans, 
Saint-Barthélémy. — Teissier Suzanne, 55 ans, 
Saint-Henri. — Garcia Maria, 4 ans, rue Saint-
Esprit, 23. — Tunim Henry, 67 ans, boulevard 
Amayen, 53. — Allier Paul, 44 ans, rue de l'EvS-
ohé, 117. — Garnier Jean, 71 ans, rue Bernard-du-
Bois 23. — Gagneau César, 72 ans, rue Barthé-
lémy 26. — Lanno Maria, veuve Michelis, 87 ans, 
chemin de Mazargues, 332. — Marie Dorothée, 80 
ans, rue Paradis, 201. — Nicolaou Georges, 33 ans, 
boulevard de la Madeleine, 144. — Maillet Antoi-
nette, 80 ans, rue de l'Olivier, 136. — Baldaeini Ce. 
lestine, 2 ans, boulevard Honorine, 85. — Ousset 
Achille 51 ans, Saint-André. — Sibon Louise, 80 
ans, rue Montée-de-Lodi; 16. — OUlvier Justin, 
70 ans, Saint-Henri. — Maubort Marie, 72 ans, 
La Valentine. — Bons Victoire, 58 ans, grand-che-
min d'Aix, 37. — Ferrouillet Louise, 2 ans, Saint-
Marcel — Splrito Assunta, 23 ans, rue Servian, il. 
— Griiio Pierre, 2 ans, rue Baussenque, 16. — 
Didier Françoise, 42 ans, Les Aygalades. — Fanto-
lini Valentine, 1 mois, vallon de l'Oriol, 253. — 
Pons Jean, 63 ans, Saiute-Marg-uerite. — Grosso 
Rose, 27 ans, rue Eydoux, 13. — Espitalier Adé-
laïde, 71 ans. boulevard Guigou, 19. — Berault 
André, 60 ans, Saint-Loup. — Bussa.nl Louis, 6 mois, 
boulevard Saint-Raymond, 56. — Modena Marie, 67 
ans rue de la Colline, 37. — Martin Louise. 80 ans, 
rue Montée-de-Lodii, 10. — Ollivier Justin, 70 ans, 
Saint-Henri. — Maubert Marie, 74 ans, La. Va-
lentine. — Bons Victoire, 53 ans, grand-cohmln 
d'Aix, 37. — FerTouîllet Louise, 2 ans, Saint-Mar-
cel. — Spirito Assupte, 23 ans, nie Servian, 11. — 
Sauvaire Eugénie, 65 ans, traverse de Gihbes. — 
Daraielli Marie, 24 ans, rue d'Isoard, 20. — Bar-
baroux Marianne, 08 ans, rue Tiwcon, 4 a. — Des-
taaux Jean. 33 aas, impasse Bernard-du-B«t9, i. 
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Le directeur régional de la Jambe amérï» 
caine Frees-Cîarkc, Société anonyme fran* 
çaise, sera à Marseille, hôtel de Provence,; 
cours Belsunee, les 1". 2 et 3 février. Lai 
Jambe Oiarke (grand prix Paris, 51 années 
d'expérience. 30.000 porteurs) pèse moins de 
2 kilos, est garantie 5 ans et vous donnera 
entière satisfaction. Catalogue franço sur de-
mande adressée à Oiarke, place de la Préfeci 
ture, Montpellier. T. 0.04. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 
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MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON TOULON, CETTE, 6EZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOt?' £9 

AVIS DE DECES 

M" Eugène Samat, née Ducreux ; M~ veuve 
A. Ducreux ; M. et M- Jean-Baptiste Samat ; 
M. et M- Louis Rol-land-Chevillon, née Ra.. 
mat ; M. Joseph Samat, soldat au 115° terril 
torial ; M. et M™ Gustave Ducreux, née Sa* 
mat ; M. et M" Jean Ducreux et leurs en* 
fants ; M. Gaétan Ducreux, sous-lieu! enant aut 
105e d'artillerie lourde (armée d'Orient) ;.j 
M. Alfred Ducreux ; M. Jean Samat, scus-î 
lieutenant, élève pilote, décoré de la Croix dat 
guerre, et M" Jean Samat' ; M. Marcel Samat., 
engagé volontaire au 10° d'artillerie à pied î 
M"* Annette Samat ; M. Maurice • Rolland-
Chevillon ; M. André Ducreux ; M°* Marthe! 
Ducreux ; M" veuve J.-B. P#irron ; M. F^ 
Letellier ; M. et M™1 Louis Savon-Peirron et 
leurs enfants ; M. Paul Caillât (services au-
tomobiles), et M™ Paul Caillât, née Peirron, 
et leur fille • M. Paul Maubé, lieutenant an 
2e d'artillerie : M"" Paul Maubé, née Peirron* 
et leurs enfants ; M"" Jeanne et Emilie Peir-
ron ; M. Louis Samat, sergent au 2a génie.» 
décoré de la Croix de guerre ; M" Louis 
Samat. et leurs enfants ; M. et M" Lazaret 
Olive et leurs enfants ; M et M™ André»; 
Serre, née Samat, et leurs enfants : M" veuvaï 
Anlosso, née Samat, et ses enfants ; M" veuvei 
Sens-Olive ; M. et M™ Gabriel Gellinet ei 
leurs enfants : M. et M™ Gallut et leurs en-
fants : M. et M™ Pittié et leurs enfants ; M. et 
M- G. Trinquier et leurs enfants ; M. et M™ 
Paul Court et leurs enfants ; M. et M™ Emilai 
Bouchy et leurs enfants : M"" veuve Edmondi 
Loison et ses filles et gendre ; M. et M" Al-
bert Bouchy et leur fille • M" veuve Thouet 
et ses enfants ; M. Marcel Bouchy ; M. et 
M- Squéville et leurs enfants ; M. et M" 
Pierre Bouchv et leurs enfants ; M~ F. Le» 
tellier et son fils ; M. et M*'. C. Rousset et 
leurs enfants ; M. Gustave Damoy : les fa-
milles veuve Denis Bourrageas et Gustave 
Bourrageas ; les familles Cafflot, Clot, Giniez, 
Maurel, de Combles, Trottin ont la douleur, 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvée 
en la personne du 

Sous-lieutenant Eugène SAMAT 
l'ilote aviateur 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Décoré de la Croix de duerre 

mort pour la France, le 26 janvier 117, t l'âgé 
de 37 ans, muni des Sacrements de l'Eglise, 
leur époux, gendre, frère, ceau-frère, oncle, 
neveu, cousin et allié, et dont les obsèques 
auront lieu demain mercredi 31 Janvier, à 
2 heures 30 de l'après-midi. On se réunira éd 
la gare Saint-Charles. Pour la signature et 
les couronnes, boulevard National, 11. 

MM. François et Joseph Botto ; M°* Mariai 
Botto ; M™ Louise Ricci, née Botto ; M. Guidai 
Ricci, et leurs enfants (de Canelli, Italie),, 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M- Joséphine PASTORINO, veuve BOTTO. 
leur mère, belle-mère et grand'mère, décédea 
à l'âge de 76 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui 30 du courant, à 2 heures, boulevard 
Guichard. 45, Chutes-Lavies. 

M, Antoine Roccia ; M. et M™ Sébastien) 
Roccia, née Roccia, et leurs enfants ; M et 
M™ Paul Rampai, née Roccia, et leur fille s 
les familles Roccia, Roccia (d'Italie) ; Gué-
rin, Biancotto. Rabbi'a, Rosso. Lamberti, Ca« 
valero ont la douleur de faire part de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M"' veuve Lucie GUERIN, néa 
ROCCIA, décédée à l'âge de 83 ans, en son 
domicile, avenue d'Arenc, 244. Un avis ulté-
rieur fera connaître, l'heure des obsèques. Oa| 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M. et M" Louis Gravier ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ veuve 
François MAILLKT, née GREMANT, leur 
mère et belle-mère regrettée, décédée lej 
29 janvier dans la 82° année de son âge, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui mardi 30 janvier, à 2 heures 
après-midi, rue de l'Olivier 136. On est nri$| 
de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Les familles Brun et Barot font part dti 
décès de M, BRUN Pierre-Antoine, âge da 
84 ans .Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 3 heures du soir, traverse Brun, ài 
Montredon. 

Les obsèques de M. Antoine-Félix IVALDI 
auront lieu aujourd'hui 30 janvier à 2 heu-
res,, boulevard Emile-Aicard. g, chemin dâ 
Montolivet. 



Mobilisés ! pour votre commodité demandez l'ÊTUIdeEumMi 5.75. mais exigez k Signal 
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pour le développement 
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geuî traitement externe înoffenslf pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
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NOHBEEUSES OCCASIONS Dfl TOUKS SORTES ESVDES ABSOVJHEÏT GARANTIES 
S'arï. ou écrire : Garage Dion-Bouton, 41, rue Troncïiet, Lyon 

SIROP INFANTILE BUIS contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSiONS, 

TOUX, CROUTES do LAÎT, RASQUETTES, GLAIRES. BÏU-
CSUET.ED vwla partout. Dépôt iPHi'liilLHAH, 8, al. ïtailluui. S« œéaerdsa Imitstioas. 

SOUDEUSE SS. 
tes métalliques sont demandés 
chez Blavette, 15. ruo For-
tunée. 

Tout le monde préféra la 

88. rne Salaî-Ferréol 

PLAIES eî BLESSURES 
Quorison psr l'emploi 

de l'ONGUENT 
SAINÏ-PIERRE 

■ARIARl. 117, r. Lonboi 
KSair'SSïiiiïa et tcui es i narmacies 

Savons J Gandioi, 17, r. d'Isoard, 
Marseille, 75 fr. les 100 kilos. 

BnM monteur électricien p. 
Uli installât, éclairage et 

force motrice, réparât, de bo-
bines, demande place. Ecrire 
J. D. K., bar SalonSqua, rue 
Beauvau, 22. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

S, RUE PARADIS^ — EXTXAGTIOHS ABSOLUBEBT SANS DOULSUS. — Dentiers « LEWiS » st tons système! 

BâSSÂS-esiUOL 4. bsitoard Badeieins 
Consult. t. 1. ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils graî. 

CHARBON ïïXnZ fci 
domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux, 67. au 2°. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

CâifONNEOB sabTe T't 
mandé chez MM. Moulinas et 
Laurette, 8, place de l'Obser-
vance. Inutile se présenter 
sans bonnes références. 

SAGE-FEMME 
Eflme ARNAUD,26,ali Capucines. 
Prend pens.Gonsult. 1.1. jours. 

Osa DEMANDE une bonne cui-
ïl siniôre, 379, rus Paradis. 

Se présenter le matin avec 
certificats. 

Oai DEMANDE une femme do 
n ménage pour bureau. Se 

présenter avec certificats la 
matin, à partir de 9 heures, 
7, rue Marius-Jauffret. 

DEMANDE une femme de 
«Jsl ménage pour la matinée. 
Se présenter a partir de 10 h. 
du matin avec certificats, rue 
Paradis. 379. 

AUIÇ M. Bidault Auguste, 
BM rue de Village, 3, ne 

répond pas des. dettes de son 
épouse, Anna Dournere, qui 
n'habite plus avec lui . 
|er Mie Le magasin d'épioe. 
S AïiîO rie de Mlle Cathala 
Thérèse, 14, rue Glandevès, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Oppositions chez 
M, P. Carvin, 61, chemin de 
Saint-Jean-du-Désert. 

2o filïSÇ Le magasin de mer-
Hïïia cerle et chaussures 

de Mme veuve Arnaud, rue 
Escoffler, 1, est vendu à M. 
Mille, aux Martigues. Faire 
opposition au dit magasin. 

2° AVIC Le restaurant-bar 
rlBîO« l'Avenir », à Mira-

mas, appartenant a M. Saute-
ron, est vendu à M. Muratore. 
Opposition à Mme Muratore, 
quartier de la Gaftette, à Port-
de-Bouc. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acroté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 
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LES PILULES 0UP01S 
sans prénom 

a~» eue étoUa mwes (oiarane appose») 
sur rb&aue toits et les mots 

"Bouts!* ISHtt" imprimés eu agir 
sur ehaaoo pilule da 

OOBICT roasa. 

IALADIES DE LA FEMME 
JLA. METBITE 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

les îsmmes aitemtos de létrite 
Celles-ci ont commencé par souffrir 

BM*» ce portrait au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes. Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
EUes ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme ^rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans au'il soit besoin de recourir 
à une opération 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec Vllygiéniliné des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites. Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. lo flacon, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mnndat-posie 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

OM DEMANDE un apprenti de 
l% 14 à 15 ans. à la fabrique 

de papiers à cigarettes, 7, rue 
Marius-Jauffret. 

l..e C-ôratit ; VICTOH HEYHIES 

Imp -Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 73. 

CHEVEUX 
Employez immédiatement la 

du W ALBI da' VIZAN 
Disparition radicale êtes pellicules arrêt 

de là chute, repousse immédiate par la vita. 
tisation, et la régénération des glandes dit 
cuir chevelu. 

Pot «1.25 — Par1 Poste » 1*80 
Timbres ou mandai 

fi&OSQX. Ptasasiso, M Sftanin d'Aix» m, SsmiUa 
r__2A£K BO SSSPEEL i-Lj îspls-ïwt, U 

OB n*«x&&3iA pas ocnfcro rercixmisamesrt 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle) les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules; arolr 
use chevelure belle et luxuriante. 

Maçon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.30 eo plus,timbres ou mandat 

WmKi PÈarmatisc. Gd Cfemta i'kli, 33, touilla 
«ma* SS SEBKST, m Hpts-ïarf. Si. 

Qa s'exp&tl* p33 tonte» icmîîoarscioont 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

BlâSaaSj FfaerEaciu, Bd Bfeeaia d'Âiï, 30, larseiQo 
mm&i m mtm, m i^ie-vvi, S4 

On n'erpêffl* pas contre remboursement 

CRÈME DES REIMS - REfflE EES CRÈMES RE E-SAUit 
Contre les, rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
da la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : 1 fr. 20 . 
Timbres ou mandat 

UABS8X. ' PSarsiâciea, Sd Omis, d'àtx, 30. fs^ssilie 
ftmmi BU StSP£BT, rBs ïasls-ïcrt, Sî., 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO , 
c©ja4re la Graisse et F©feéss4é 

Prix 1 S fr. — Par Poste 8 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIES! 
Gd Chemin d'Aix, $0, Marscttlé 

PHARMACIE DU SERPENT 
Bue Tapis-Vert, Si 

Oa n'expédia pas contre remboursement 

orneioe 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandai 

0!£l3iUL Pharmaeitn, 6d eSsain d'âiï, 33, gamflSs 
VM5ML 08 3E8PEST, ras ïapis-ïert 84 

Oa n'expédie pas contes retnbomsement 

BO centimes la ligne. — Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ÎNGENIEUR-CHTMISTE directeur technique 
de la Bien-Hoa Industrielle et Forestière 

<Cocninchme) pour quelque temps à Mar-
seille,1 s'occuperait de tous travaux de chii 
mis industrielle, installations d'usines, trans-
formation et augmentation des rendements, 
.traitements des bais et leurs dérivés, pro-
duite et sous-produits. S'adresser ou écrire & 
M, Ernest Rognant, hôtel Touring-Ctob, 28 a, 
cours Belsunee. 
jiEUNE FILLE, 18 ans, bonne écriture, de-
ù mande place dans bureau ou commise de 
magasin, MBe Granett®. boul. de Roux. 80, 
Chartreux. 

JEUNE FILLE, bonne insiauction, sténodac-
tylo, désire emploi bureau ou aide écritu-

res. Ecrire Mile Andrée, campagne Rakiexl, 
Puits-du-Llerre, Saint-Loup, 
;aVIS AUX NEGOCIANTS. — Jeune employé. 
M sérieux, - expérimenté, belie éoritua«, de-
mande travaux comptabilité ou autres, soir 
seulement. S'adr. : F. B., 56/rue Sylvabeile. 

DAME, S5 ans, demande emploi caisse grand, 
café, grande vilie, réîér^ Dor, 17, rue 

Emeiic-David, Alx. ■ 

CHAUFFEUR, 21 an3. demande emploi voi-
ture ou camion. Ecrire Berardo Jean, 

foute d'Aix, 279, la Cabuoelle. 
j JEUNE HOMME réformé après campagne, 
y ayant quelques connaissances de notar-
iat, désirerait place dans étude. Eox. Chai^ 

B odeur, poste restante. Colbert. 
EUVE. 50 ans, alerte, sachant cuisine, cou-

m ture. écritures au besoin, demanda place, 
'capable dirig intérieur de pers, sejil. Irait 
iàehors étant libre. S'adr. ou écr. Cauvin. bou-
levard Boisson. 7 . 

OMESTIQUE à tout faire ©t cuisine, pou-
vant fournir références, demande place 

fiérieuse. S'adr. 11, rue de l'Académie, cor-
îsetière, 

COMPTABILITE, augl dact., dem. place 
quelques jours par semaine ou quelques 

,usures par Jour, reféren-cas sérieuses. Eciir© j Pambouik, 9, me Gustave-Ricard. 
(,jE DEMANDE place surveillant, parie an-y glals, Marius, boulevard National, 877. 

EMPLOYE libre 6 heures soir demande comp-
tablL ou corresp. Ecrire Dupuy, S, rue 

îHaxo. rILLE de table cherche place dans hôtel ou 
restaurant, bonnes références à disposi-

*ion. Ecrire Gazabat, bar du Nordi. boule-
vard d'Athènes, 9. 

VEUVE, 43 ans, dem. pL dame comp., dirig. 
tnt. chez. pers. seule (sérieux). Ecr. AMibert, 

poste rest. Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

'I -JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, bonne tenue, J est demandé pour les courses. S'adr. au 
frureau du journal. ^_ 

PETIT TRAVAIL facile et bien payé pour re-
formés, hommes âgés, femmes et enfants. 

S'adresser 5, marché des Capucins, au rez-
de-chaussée, de 4 à 6 heures. 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Guixamand, 18, 

rue Bonnefoy. 
«PPRENTI pour les casques, demanda, rue 
H de Turenne, 49, 4° derrière. 

BONNE demi-ouvrière et apprentie culottlè-
res, bien payées, diemanooes, rue Ferrari, 

©2, au 3". 

»ORPISTES demandées, 46, cours Belsunee, 
s couronnes. 

OUVRIERS menuisiers ou ébénistes, apprenti 
payé de suite, demandés, rue Paradis, 

E38, Baratte. 

APPBENTIE tailleuse, demandée, présentée 
par se-s parents, 3, rue Dloudé, S*. 

MPLOYE majeur, dégagé obligations mili-
_ taires et ayant écriture oouraœrtie, de-
mandé, halle Rive-Neuve. 
E 

RETRAITE valide, demandé, pour emploi 
civil et magasin, 32, boulevard Leota-Sal-

vator, magasin. 

B LANCHISSEUSE, demandée, 
mmicaiinoia. .masasin. 

xee des Do-

jETIT GARÇON, demandé, 1 fr. 25 par jour 
pour petit travail, 26, rue Jean, Blan-carde. 

APPRENTI boulanger présenté..par ses pa-
rents, demandé, rue des Economies, SI 

(Rouet). 

OUVRIERES sont demandées à la blan-chis-
serie, 1 A, place de Venise (quart. Vauban). 

OUVRIERS et demi-ouvriers serruriers, de-
mandés, 88, boulevard Baill-e. 

O UVRIERES pantalonnières, demandées, pour 
le drap, trav. a emp, rue Séry psolongée, 

15, Belle-de-Mai. 

J~EUNE HOMME demandé pour les courses, 
rue Paradils, 14, chapelier. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, rue 
Thubaneau, 41, pi"essé. 

JEUNE GARÇON, demandé. Ourse, vins, 82, 
boulevard de la Madeleine. 

SEARGEUSE typo et apprentie demandées, 
Ef 1 Imprimerie Jean-Aschero-Vlal, 12, ruo B4-
Suffren. 

Llf-iGERE connaissant machine demande em-
ploi, coût et lingerie, Martin. 18, rue 

Thubaneau. 
3NNES ouvrières lingères demandées, rue 
Curiol, 58, Marseille. 

JEUNE FILLE demandée pour restaurant, bar 
I Salonique, rué Beauvau. 

HOMME ou Jeune homme demandé pour li-
vraison avec charretoa & bras. Eaux Miné-

rales, rue Paradis. 54. 

CYCLISTE réL ou non moc-iL demandé pour 
travaux do nuit, de 25 à 40 ans. S sdr. 

cours Devilliers, 8, î^ez-de-chaussée. 

COUPEURS do tiges capables poux travail 
civil et militaire sont demandés chea Gar-

bero, 2r rua Lcuis-Astouin. 

JEUNE HOMME 14 ans demandé, boulevard 
Mérentié. 50, droguerie Masson. 

BONNES à tout faire, fem. de ch. sach. b. 
coudre, ménagère p. bureau demandées, 

me Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

CHARRETIER-LABOUREUR sérieux, marié 
ou non, demandé, au Riotord. par Lagnes 

(Vaucluae). Bons gages. 

CHARRON FORGERON, bon ouvrier, bien 
payé demandé chez Bondittel-Pellat, al-

lées de Craponne, Salon. 

OUVRIERES pour caleçons sont demandées ; 
s'adresser, 10, montée de l'Oratoire 

JEUNE FILLE de 14 ans environ pour cour-
ses et magasin. Temturerie Chaplgnac, 

rue Colbert, 19. 
3LONGEUSE .DEMANDEE, restaurant des 

Postes, rue Saint-Cannat, 15. 

OUVRIERE et demi-ouvrière modistes con-
naissant le chapeau fillette, demandées 

chez Mme Rouget, 22, rue Tapis-Vert, î; 
après 9 heures. 

BONNE LAVEUSE demandée, 3 fr. par jour, 
nus Moataux, 29, atelier de repassage. 

BONNE femme de ménage demandée, Bon-
jeaai. 14, rue Noatlies. 

LINGERES et brodeuses sont demandées, rue 
de la République, 32, au 1" sur entresol, 

escalier A. 

DEMI-OUVRIERES oartonniôres pour le bor-
dage demandées, 13, rue de la Paix, au 

OUVRIERS cordonniers au cloué, demandés, 
pour enfants, fillettes et femmes, travail 

assuré, très bonne façon, 33, rue d'Italie. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé, 

J Grand'Rue, 2, chapeiHerie. 

BLANCHISSEUSE à la journée demandée, 
rue du Petit-Saint-Jean, 17. 

F EMME DE MENAGE clemandéo, KL rue du 
Musée. 

JEUNE GARÇON pour les courses demandé, 
Ri ou, droguiste, rue de l'Académie, 6. 

}ONNB A TOUT FAIRE demandée, s'adres-
) ser, 11, boulevard d'Athènes. 

JEUNE HOMME pour course» et bureau de-
mandé, Sidi Léon, 2, rue Audimar. 

BRODEUSES sont demandées chez Pirasset, 
rue de l'Arbre, 95. Se prés, avec échantiî. 

BRODEUSES-LINGERES et jeune fille 14 à 
16 ans demandées, 41, boul. du Muy, 3*. 

BONNES a tout faire de 20 à 30 ans, sachant 
cuisine, avec références, sont demandées, 

le placement des jeunes filles, 35, rue Vacon, 
Ie* sur entresoL 

DEMI-OUVRIER ou apprenti dégrossi deman-
dai pour tailleur, bien payé, avenue 

Roux, 7« au 1", 

CHARRETIER DEMANDE, 34, rue de la Li-
berté, magasin. 

REFUGIEE démandée pour domestiqua, sue 
de la République, 25. 

A PPRENTIE demandée à l'imprimerie Qtm> 
son, 18, rue de la République. 

BOURSE DU TRAVAIL • (télépîiooe 9-29). — 
On demande : un opérateur photographe-

retoucheur pour Toulouse ; des mouleurs sur 
fonte pour le Maroc ; un bon ouvrier biscui-
tier apte à. remplir les fonctions die contremaî-
tre pour Avignon ; un scieur mécanique pour 
le Var ; des ouvriers charpentiers pour Pey-
nier-Rousset (Bouohes-du-Rhône) ; des ajus-
teurs, des chaudronniers sur fer, des menui-
siers et des charrons pour Fréjus ; un ouvrier 
temturier-dégrai-sseur pour Carcassonne ; un 
bon ouvrier cordonnier (travail assuré) ; des 
bons ouvriers cordonniers pour la commande; 
des charpentiers sur fer ; des ajusteurs-mon-
teurs ; un modeleur et un fraiseur (métaux) ; 
un frappeur ; un deimi-ouvrier tailleur ou ap-
prenti dégrossi ; un demi-ouvrier typo-miner-
viste ; un ouvrier sachant soigner et oonduire 
cheval, jardinage, etc. ; un représentant de 
18 à 20 ans (épicerie, droguea-ie) ; un bon for-
geron-carrossier ; un camionneur-livreur de 
30 à 35 ans (sérieuses références) ; des ou-
vriers et des demi-ouvriers peintres en voi-
tures ; un bon tourneur connaissant parfaite-
ment le filetage ; un bon ajusteur-mécanicien-
monteur ; des ouvriers charrons ; un ouvrier 
tapissier en meubles ; un employé pour l'en-
tr-etie nde sbecs de gaz à domicile ; un ap-
prenti infirmier pour La Ciotat ; un apprenti 
boulanger ; un apprenti imprimeur ; un li-
vreur dé 14 à 15 ans, pour marchand de vins ; 
un apprenti pour radiateur automobile (paye 
de suite) : un apprenti sculpteur et courses ; 
un jeune homme de 15 àl6 ans pour débit de 
vins, présenté par ses parents ; des manœu-
vres maçons ; ouvrières mécaniciennes pour 
confection militaire ; une demi-ouvrière et 
apprenties pantalonnières ; demi-ouvrière et 
apprentie coiffeuses. S'adresser à la Bourse.du. 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Phocéenne 
29 rue de l'Arbre, 29 tprès Canne-bière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuits 
Préparation complète à tous empl. de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière, 4 

Aix-en-Provence 
9, rue Papassaudi 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

'dirigée par professeur diplôme; 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Aréole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. Essai gratuit le 
Jeudi. . 

ON DEMANDE desuite à SamtJulien, précep-
teur ou institutrice p. 2 élèves 3° B 5° A. 

Ecrire titres, références et prétentions, chemin 
de Saint-Julien, 63. On convoquera. 
jNSTITUTRICE à la campagne demande til-
S lette pensionnaire ; soins maternels, éduca-
tion et instruction. Rue St-Jean-de-Garguter, 
17, Blancarde-Gare. 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable,' sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15. ai-
lées de Meilhan, a Marseille, Facilités de 
paiement. 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, calllg., corresp., français, 

anglais ; préparez concours--!: élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseuï»jurés, ponts et 
chaussées.à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles..fondé en 1900. 

STENO, dactylo, compt, anglais. Ecole par 
demoiselle diplômée. Progrès rapides sur 

toutes machines. Copies, circulaires, 1, rue 
Glandevès, 1M. 

PENSIONS DE FAMILLE 

RETRAITE militaire, 60 ans, 6. famille, de 
bonne société, dem. pension. 150 n*. p. 

mois d. fainil.. ou dame seule, Dubaylo. p. 
rest. a Alx OLdu-RiO. 

R EPAS en famille vin compris, à 75 c. 1 fr., 
et 1 fr. 25. Sadoux, rue d'Aubagne, 73, 1*. 

DAME prendrait pensionnaire empL ou ou-
vrier sérieux. Cuisine ménage 

S'adr. 55, rue d'Aubagne, magasin. 

LOCATIONS 

ON CHERCHE pour bureau au centre une 
pièce vide. Ecrire Crémieux, 11 A, rue 

Saint-Savournin. 

A LOUER 3 pièces vides avec cuisine, eau et 
gaz. Prix, 250 fr. ch. de Montolivet, 45, 

au lv étage, arrêt du tram. 
BOLI PIED A TERRE à louer. S'adresser, 

d boulevard Gar-ibaldi, 1. 
LOUER chambre meublée, électricité, 25 fr. 
par mois. 42, ailées de Mellhanr au 1". 

O N ECHANGERAIT appartement neuf, 5 piè-
ces claires contre un autre 4 pièces. S'adr. 

Arlaud, rue du Carnas, 13L 
N DESIRE app. 4 pièces meub. Ecr. Kémal, 
poste Colbert. 0 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE entrepôt de vins, bonne clien-
tèle, occasion except, cause maladie. 

S'adr. Lombardi, quai du Port. 8. 

A VENDRE par suite décès fonds commerce 
vins et fabrique limonade, matériel et ma-, 

chines. S'adresser a Mine veuve Féris, Serres 
(Hautes-Alpes). 

PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE. — A vendre 
café-rostaurant se composant d'une salle 

Êour café, une pour restaurant et 19 cham-
res garnies avec 287 mètres carrés de ter-

rain. S'adresser à M. GaureL propriétaire, 
faubourg Vauban. 

ON DEMANDE a, louer une boucherie. Faire 
offres et conditions Ducbier, 66, avenue du 

Prado, boucherie. 

HOTEL-RESTAURANT & vendre ou a louer 
présentement, bonne clientèle, en face 

l'usine des tonpiaes, à. Saint-Tropez, 

S"~CIERIË. On demande à louer une scierie, 
bien payé ; faire offres a J. Frasson et 

Cie, Aix-en-Provence, 

ON ACHETERAIT bon fonds repassage au 
centre ; écr. Mme Achard, r. Pavillon, 37. 

EPICERIE à vendre cause maladie, frais 
1 fr. 75 p Jour, jolis appart. S'adr. boule-

vard Oddo. bureau de tabacs. 

OCCASIONS. 
VENDRE chambre, salle a manger, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. 

CARTES POSTALES brem. patr. ou faut. 
Avril, Pâq., vues guerre, collage, gélat, 

rizaL. toile peint, pap., envel., 20 ôch. et 
1 brodée 1 fr. 50, 100 spl. br. mat. viré, dô-
ar., 4 fr. 50. Aivazidi. 38, rue Pastourelle, 
aris. 

BHACHINES A COUDRE « SINGER » état 
ïïi neuf, à vendre, grosses et petites, riches 
oc-casions, 35, rue de Village, au magasin. 

A VENDRE, machines & coudre pour coniec-
tion, rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

A VENDRE, poêles et cuisinières en tous gen-
res, à partmr de 6 francs, rue du Camas, 172. 

MACHINES à coudre « Singer », formes bu-
lïî reaux, canette centrale, 31-15, 16-k et au-
tres, pour la confection, rue Vincent 98, 
Menpenti. ■ 

J 'ACHETE à leur réelle valeur meubles tous 
genres, pianos et tous objets, rue du Ly-

cée, 5, au 1»' étage. ■ 

J 'ACHETE débarras cave, vieux meubles, vê-
tements, métaux, toute marchandise., On 

se rend à domicile, Boégi, rue Félix-Pyat, 50. 
MACHINES A COUDRE SINGER pour con-
lïi faction et autres. Réparations, 43, Grand'-
rue, au 2° étage. 

COURROfES neuves ou ocens. en cuir et ba-
lata, de 3 à 40 centimètres largeur. Trouil-

let, Sorgues (Vaiucluse). 

HARMONIUM. J'achèterais occasion. Ecrire, 
à M. E. Girin, rue de Lcdi. 140, au Bar-

Tabac. Dire prix et qualité de l'instrument. 
( Cfifî bordelaises a, vendre, 20 fr. le cent. 
8.3UU Ecrire Rock-Hill. Saint-Raphaël (Var). 

J 'ACHETE tout objet d'occasion, linge, ha-
bits hommes et dames. S'adresser oa écr-

Poyet. 123. rue Consolât 

J 'ACHETE coupes'et coupons drap militaire 
horizon et coupons drap civil, bien payé. 

Triscino. 14, place des Hommes, 8°. 

OCCASION, beaux tailleurs, état neuf, 13, 
rue Magenta. V-

BORDELAISE et bonbonnes à vendre. MUe 
Renoux, Cabriès (B.du-Rh.). 

B UFFET à vendre chêne massif, bonne oe-
caslon, rue Ste-Cécile, 31, 2' étage. 

A CHAT DE BRILLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. 

FOURNEAU à gaz et -cuisinière a vendre, 
rue du Camas, 17S, sacrifié. 

A VENDRE grande baignoire et deux pour 
enf. et livres dlv., 25, r. de la République. 

CAPITAUX 
pR ETS sur marchés mlilitaires, rua Ber-

nard, 36, rezde-chaussée, de 8 h. a midi. 

ANIMAUX 
! OHÛ FRANCS DE RENTES bien assurés 
••«£<JU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont.2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

A VENDRE six chiens loups d'Alsace pure 
race de plusieurs âges, depuis 100 francs, 

place Saint-Martin, 1, au 1er étage. 
|EUX CHEVAUX a vendre. S'adr. Mme 
! Aniull, 29, boulevard Amayen. 

ÎON CHEVAL à vendre pour la campagne. 
M. Lian. rue Bernard-du-Bois, 63, au 2% 

COQS BHRAMA à vendre ; s'adresser pro-
menade de la Corniche, 140, l'après-midi. 

CHIENNE arrêt Saint-Germain à céder con-
tre bons soins. S'adresser rue du Petit-

Saint-Jean, IL 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU sac cuir noir contenant papiers. 
Rep. contre réc Mlle Hermitte, 18, rue des 

Petites-Mariés. 

PERDU portefeuiliUe contenant paipiers de 
José Asencio. Prière rapp. en gardant ar-

gent au Syndicat espagnol, 23, r. de Forbin. 

PERDU charreton marqué « Gare St-Gharles, 
n* 8 » peint en vert. Prière le ramener ou 

donner nouvelles contre récompense, à Pas-
quet, - loueur de charretons, gare ■ St-Charles. 

PERDU pèlerine parcours SaïntGiniez. La 
rap. à l'épicerie, S88, rue Paradis. 

PERDU, Rognac, chien épagneul blanc et 
marron et chienne gris fer ; écrira ou rap 

porter, Sardou, a Gignac, Bouches-du-Rhône, 
récompense. _ 

PERDU deux chiens basset blanc et noir, en-
tre gare et rue Nationale. Prière donner 

renseignements M. Paequali, 13, rue Poids-
de-la-Farlne. 

PERDU par ouvrière de rue des Beaux-Arts 
à rue Méolan portemonnaie contenant cer-

taine somme. Le rap c réc. à Miôe PeUs-
son, rue du Petit-Maucouinat 4. 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles simples et riches, 

mais toujours bonne fabrication, rue Natic-
naie. 57, coin rue Parmentier. 
MARIAGES riches et toutes conditions, par-
ïîl tis convenables, honorables, nombreux et 
sérieux,' relations directes sans intervention 
étrangère. Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste. Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. ^ ^_ 
MONSIEUR, 53 ans, seul dans- commerce, 
ITI s'unirait à dame avec petit avoir, de 40 à 
50 ans, tr, sérieux. S'adr. rue Radeau. 24, 
Louis G. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE ' 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à. coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

BICYCLETTE, belle occasion a vendre, état 
neuf, deux freins. Voir de midi 15 à 1 h. 45, 

boulevard .Vauban, 91. magasin. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves eî 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré 

Parafions, aocessoires, gros et détail Gabriel 
Jullieu, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur, 
de l'armée. 

J 'ACHETE camion automobile charge 5 tan» 
nés. Ecr. ou s'adr. Vialet-Chabrand. La 

Ciotat. 

Â VENDRE'motocyclette margue l'Aiglon, en' 
bon état. S'adresser Paul, cycles, rue Four-

Bourg-Neuf, à Salon. 

AUTO petit camion, 2 eyl., bon état à ven*. 
dre, R&ssia, rue Krager, 28. 

CONCIERGES 
fONCIERGE. Ménage sans enfant est d$< 
w mandé, 51. rue Daumier. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, ton* 
procès, etc. .consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

C0UTURIERS-C0UTURIERE8 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rua 
de Forbin (Joliette), spécialité pour ven-

tant et garçonnet. Pour le mois de février,-
façon costume dame, 25 fr., complet veston 
monsieur, 22 fr. Transformations et retour-
nages costumes en tous genres. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfant dans famlOle aisée» 
bon quartier, soins dévoués. Ecrire Mlle 

Ducroa, poste restante, Capucines. j 

GARDES PROPRIETES 

FEMME DE MOBILISE ayant Jeunes filles da, 
mande villa, campagne à garder, s'occun» 

basakçour et ménage propriétaire. H. R„ 
posjH restante, Folcâlquier. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE 7» artillerie Nice, demande pea*-
mutant Marseille, préférence artillerie. 

Ecrire Louis, bar Musso, boulevard Raim-
baldl, 27, Nice. 

CHARRON-FORGERON mobilisé autell. deim 
place dans métallurgie, charron, camion-

rieur, scierie. Ecr. : Albert, bar Lafayette» 
cours Lafayette, Toulon. 

AUXILIAIRE artillerie Toulouse demande 
permutant auxiliaire pour 15» section Mar-

seille. S'adr. épicerie Bonnot 86, rue de la 
Madeleine. '_ 

MARRAINES 

LIEUTENANT d'artillerie en convalescence 
demande marraine sérieuse appartenant. & 

bonne société marseillaise, âge sans trnpoi>" 
tance. Ecrire abonné 29, poste Capucta63. " 

REPRESENTATIONS 

PLACIERES pour agrandissement photos, 
demandées. 112, rue de Rome. Références 

exigées, 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension. 
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lrs classe, B. Pasqualinl, mé. 
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma» 
deleine, 47. 

DIVERS 

AVIS. — M. Bompard prévient sa clientèle 
qu'il a repris ses réparations de pianos. 

Vente, location, 17 a, rue de la Paix, angle 
rue Grignan. 

FAITES adres. vos let. mariages ou marrai* 
nés à l'Universel. 13, r. de la Palud, W. 

PETITE CORRESPONDANCE 

O a Effectué retour en bonne condition, 
. H. An. - G, ___ 

PETIT DUC. Ai reç. tout; lett. écr. pl. soùv. 
Rien ne se perd. Si tu viens moit. chem., 

fais 6av., j'irai te voir. Env. col prép par t. 
même Ecr. hôp. 5 bis, 145, Capelette. y vais 
le 30. " 
«)Q Vous êtes reconnus, et vous prie de ma 
dXl causer. Serais si heureuse. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 2 FEVRIER. 
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